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IX JOURNÉE
us deux Chambres ayant fini par s'en-

tendre sur le vête du budget, se sont sépa-
rées hier en fixant nu 1" juin leur pro-

chaine réunion.

Avant de prononcer la dissolution de la
Chambre, son président, M. Brtsson, a
adressé au ministère Méline ce qu'on ap-
pelle le coup de pied de l'&ne. Tin incident
» failli se produire entre le président du

conseil et celui de la Chambre.

le général de Luxer a reçu Fordre de
convoquer le premier conseil de guerre en
membléegénérale pour examm er les suites
b donner à l'arrêt de la cour de cassation
sur le pourvoi dé Zola.

le conseil se réunira demain vendredi;
sa délibération aura lieu à huis clos.

la situation s'est un peu détendue entre
rispagns et les Etats Unis. Le message
du président Mac-Kinley a été ajourné.
On espère une solution à la crise. De nou-
velles propositions ont été soumises à
l'ex&tàen des deux puissances.

le steamer « Dahomey », courrier d'A-
trique a coulébas.

l'équipage est sauvé.

M. Lefebvre de Béhaine, le diplo-
mate éminent qui représenta si long-
temps la France auprès du Saint-
Siège, dans le trop court intervalle qui
sépara sa retraite et sa mort, l'Une et
l'autre prématurées, avait écrit dans
la Revue des Deux- Mondes de très re-
marquables articles sur le3 origines,
l'épanouissement et la fin de la guerre
religieuse en Allemagne. Ces articles
viennent d'être réunis en un volume,
suivi de pièces justificatives, que pu-
blie la maison Lethielleux. M. Georges
Goyau, l'auteur déjà célèbre de l'Alle-
magne religieuse et de Autour du ca-
tholicisme social, a fait précéder cette
publication d'une introduction où il re-
trace la carrière de M. Lefebvre de
Béhaine. Sous ce modeste titre, M.
Goyau a fait une étude magistrale d'his-
toire contemporaine ; il a élevé en
même temps à l'homme de bien dont
il retraçait la vie, un monument digne
des éminents services qu'il a rendus à
la France, à la démocratie et k. l'E-
glise.

C'est en effet le caractère propre de
la belle vie de M. de Béhaine, que, pa-
triote ardent et catholique convaincu,
il a su unir en une seule ces deux pas-
sons : en servant passionnément la
France, il s'est trouvé qu'il suivait en
tneme temps la politique la plus favo-
rable à l'Eglise. C'est que la pratique
ûes grandes affaires et l'expérience des
nommes et des choses avaient montré à
M' de Béhaine — de même que la puis-
sance de sa réflexion et la sincérité
«e son observation l'ont montré à M .
wunetière — que dans le monde en-
tier qu'on le veuille eu non, «le ca-
woucisme c'est la France, et la France,
ce« le catholicisme. »

M. de Béhaine a joué un rôle dans
'«s grandes crises qui ont agité dans
io D eQte dernières années la vie de
a France et en même temps celle de

1 église ; la Providence l'a placé, com-
tvf t

par ,une Particulière élection, aux
postes difficiles dans les heures criti-
ques ; et M. de Béhaine y a rendu des
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En 1872, M. Lefebvre de Béhaine
est ministre de France à Munich. Il
voit poindre et grandir les premiers
efforts du Kulturkampf qui, parti de
Munich, devient entre les mains de
Bismarck, un moyen de gouvernement
au moment QÙ il rêve de donner à
l'Allemagne unifiée une religion natio-
nale. Puis c'est en 1875, la fameuse
crise où Bismarck voulut détruire nos
forces à peine renaissantes ; M. de Bé-
haine c-st au meilleur poste d'observa-
tion : il voit avec anxiété grandir le
danger qui menace à la fois l'Eglise et
la France ; il tient au courant le duc
Decazes et voit tout à coup la crise
conjurée grâce au tzar Alexandre II
et M. de Bismarck mis en échec par la
Russie. La paix fut assurée à la Fran-
ce : elle le fut peu après à l'église, le
Kulturkampf s'adoucit puis cessa. Les
nécessités de la politique entraînaient
Bismarck vers d'autres projets.

Enfin, en 1882, M. de Béhaine est
ambassadeur de France auprès du
Saint-Siège : poste difficile en un mo-
ment où la France, à son tour, se lan-
çait dans un Kulturkampf. M. de
Béhaine employa toute son influence
à prévenir entre la France républi-
caine et la Rome pontificale une rup-
ture désastreuse. Il a le bonheur de
maintenir intact notre protectorat sur
les chrétiens d'Orient et d'Extrême-
Orient : il sauve ainsi le patrimoine
moral le plus précieux que nous ait lé-
gué la France d'autrefois. Il est entre
la République et Léon XIII un ouvrier
actif de rapprochement ; il travaille de
tout cœur à l'œuvre commencée par
le cardinal La^igerie et qui rallie à la
République les Français catholiques
et patriotes. N'était-il pas naturel que
la Papauté et la France ayant le même
ennemi, l'Italie franc-maçonne, l'Ita-
lie de la triplice se rapprochassent ?
Cela semblait à M. de Béhaine clair
comme la lumière du jour ; ce ne fut
point l'avis du cabinet présidé par M.
Bourgeois, qui puisait ses inspirations
dans les loges italiennes : il rappela
M. de Béhaine en des circonstances
qu'on n'a pas oubliées.

Telles furent retracées, par M. Goyau,
les étapes de la carrière de cet homme
de bien, qui fut un bon serviteur de la
France et qui, à certaines heures, joua
dans d'inoubliables événements un
rôle décisif. Combien son œuvre fut
vraiment française et combien elle
sera féconde, c'est ce qu'à coup sur
l'avenir découvrira.

Jean MQNTALOUET.
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Les justes lois
Le syndicat dé trahison, profitant de

l'arrêt de la Cour de cassation, fourbit de
nouvelles armes.

Un nouveau procès serait pour les dé-
fenseurs de Dreyfus et les admirateurs de
Zola une occasion de renouveler les scan-
dales du mois de février.

M. Ernest Judet, qui, dans le Petit
Journal, mena l'énergiqne campagne que
l'on/sait, signale aujourd'hui les manœu-
vres perfides du syndicat et évente le
piège tendu au conseil de guerre.

De nouvelles poursuites jetant la per-
turbation dans le pays feraient, d'après
lui, le jeu des dreyfusards.

Il est un autre moyen, et beaucoup plus
efficace, de mettre un terme aux tentati-
ves criminelles des antipatrioles : c'est le
mandat d'arrêt immédiat lancé contre les
malfaiteurs et leur condamnation natu-
relle pour crime d'anarchie.

« Il est indispensable, écrit M. Judet,
« que le gouvernement n'ait plus aucun
« prétexte pour reculer dans l'exécution
« dé son devoir. Qu'il se résigne enfin à
« frapper avec toute la rigueur des lois,
« avec l'impitoyable énergie qu'exige le
« salut public, les agresseurs. Ils four-
« bissent leurs armes confiées à leur in-
« conscience par l'étranger, charmé de
a nos divisions et des monstrueux con-
« cours qu'ils trouvent au milieu de
« nous ! Qu'on les brise dès qu'ils oseront
« récidiver.

a En attendant, laissons-les cuire dans
o leur jus. Pas de poursuites dont l'effet
« platonique n'arrête pas les gens sans pu-
« deur et sans foi. Pas de poursuites,
« mais des arrestations au premier mot,
« au premier actel »

En un mot qu'on applique la loi aux
juifs et à leurs amis.

Ces justes lois que Reinach invoqua
avec tant d'archarnement contre Boulan-
ger ; ces justes lais qu'il vota d'enthou-
siasme contre les menées anarchistes,
n'auraient-elles été édictées que pour lei
chrétiens et les bons français ?

Nous sommes de l'avis d'Ernest Judet ;
laissons Zola et les juifs derrière oet ar-
rêt singulier que Lœw et Manau ont
placé eomme un éoran entre les coupa-
bles et la justice ; mais s'ils bronchent,
vite un bon petit mandat d'arrêt.

Silence, ou . . , au bloc I

GK Tournier,

—«—«ailimil» liai——^^^mm

Manifeste Radical - Socialiste
Le groupe des députés radioaux-soolallstes

vient d'y aller de son petit manileste, comme
outrée en vaoànoes. Il doit avoir envie de les
passer joyeuses, et il débute par se payer la
tête de ses lecteurs en attendant que les élec-
teurs s'amusent a leur tour à le décapiter.

Un groupe qui a la nonne fortune de s'appe-
ler radical-socialiste devrait se contenter de
ce titre pour rallier les voix des radicaux et
des socialistes qui trouvent dans sa cocarde
chacun leur étiquette. Il devrait surtout bien
se garder d'écrire, sous peine de rompre le
faisceau des satisfactions communes.

Malheureusement, la sagesse du silence est
une monnaie rare dans le clan des tapageurs,
et, après tant avoir crié au lieu d'agir à la
Chambre pendant cinq ans, ils onttéprouvé le
besoin de s'épancher encore en un manifeste
où nous lisons que les radicaux-socialistes ne
sont ni radloaux ni socialistes, mais simple-
ment un trait d'ualon entre les uns ot les
autres.

Voyez-vous le peuple voter pour un trait-
d'union ! A eette ponctuation peut-Il rôpondr»
autrement que par une apostrophe !

Le black-boulage de ces amphibies politi-
ques est d'autant plus certain qu'en fait d'u-
nion, ils ne préparent qu'une scission dans
leur assemblage de partisans aux idées oppo-
sées.

Ils commencent par dire aux socialistes
« qu'ils n'ont présenté jusqu'ici aucune
proposition s'inspirant réellement de leurs
théories particulières », c'est à-dire qu'ils
sont quelque chose comme des eunuques ou
des vidés, qu'ils sont incapables de taire quoi
que ce soit et qu'ils l'ont bien fait voir.

Si les socialistes sont oontents de leur trait-
d'union, ils ont l'amour-propre aecomodant.
Tout ce que le groupe leur accorde, c'est d'a-
voir « soutenu jusqu'au bout le cabinet Bour-
geois qui leur promettait un commencement
de satisfaction, comme ils soutiendront dans
la prochaine Chambre le groupe radical-socia-
liste qui fera l'union indispensable pour
acGomplir les premières reformes qui s'im-
posent et orienter définitivement la Répu-
blique vers la démocratie. »

Souteneurs dans' le passé, souteneurs dans
l'avenir, souteneurs toujours, voilà comment
le trait-d'union entend le rôle des socialistes
dont il isOlUcite les voix.

On ne pourra pas dire du moins que le fa-
meux groupe abuse des promesses électorales.

— Ici, tas d'impuissants !
C'est tout ce qu'il trouve à dire au fond,

quoique sous une forme moins sommaire, aux
: électeurs socialistes.

Hé bien ! je crois qu'il les calomnie, si peu
qu'ils vaillent, et qu'ils auront du moins la
puissance de démolir ce bloc effrité qui, sous
sa double étiquette, ni radical ni socialiste,
n'est qu'une borne stupide écroulée entre
deux chemins pour barrer le passage au co-
che.

Martel.
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CONSEIL DE CABINET
Paris. — Le conseil de cabinet n'a pu

avoir lieu ce matin en raison de la séance
de la Chambre et du Sénat. Il a été remis
à demain vendredi à 2 h. 1}2 de l'après-
midi.

RÉCEPTION A L'ELYSÉE
M. Félix Faure a reçu M. Cunisset-Car-

not, premier président de lft Cour de Di-
jon ; le contre-amiral Valéry ; le général
de la Foy ; les sénateurs et députés et une
délégation du conseil général de l'Orne ;
ternaire et les adjoints d'Alençon. Au nom
du département de l'Orne et de la ville
d'Alençon, ils ont demandé au président
de la République d'honorer de sa présence
le concours régional de juin à Alençon.
M. Félix Faure a exprimé son regret de
ne pouvoir accepter l'invitation en raison
des travaux parlementaires qui seront
alors en cours.

LES ANGLAIS AU NIGER
Lioerpool. — On remarque que l'expé-

dition, forte de 1.000 hommes, envoyée de
Lokoja par la Compagnie du Niger, il y a
six semaines, soi-disant pour enasser les
Français d'Argoungou, n'a pas donné de
ses nouvelles depuis lors.

Dans les milieux bien Informés, on ne
pense pas que les relations de la Compa-
gnie du Niger avec le sultan de Sokotp
soient auasi mauvaises qu'on semble le
croire en France.

LASANTÊ DE (H. GLADSTONE
Paris. — On nous assure, à la dernière

heure, qu'une dépêche particulière an-
noncerait la mort de M. Gladstone

Le correspondant de l'Agence Havasà
Londres a téléphoné qu'on n'a encore
aucune connaissance de cette nouvelle,

Les journaux anglais annoncent que
l'état de santé de M. Gladstone, s'est, au
contraire, un peu amélioré.

Quoiqu'il en soit les agences, ni les
journaux, n'ont encore reçu aucune nou-
velle d'une aggravation dans l'état de M.
Gladstone.

LE CHANTAGE DREYFUS
L'attaché Sohwartzkoppen

Berlin. — A propos de l'article récem-
ment publié par un journal de Paris, qui
mettait en cause l'ancien attaché mili-
taire, le colonel de Schlvartzkoppen, les
journaux allemands publient la note
suivante, qui parait être de iôurce offi-
cieuse :

« En ce qui concerne l'affaire Dreyfus,
le gouvernement allemand a dit ée qu'il
avait à dire. Si maintenant, dans les jour-
naux français,- le commandant Esterhazy
est accusé d'avoir commis le crime pour

l
lequel Dreyfus fut condamné, c'est une
affaire qui regarde le gouvernement fran-
çais et les chefs de l'armée française, no-
tamment ceux qui ont pris la défense de
l'officier maintenant accusé.

« Ces personnages qui semblent n'avoir
pas ajouté de créance à la véracité des
déclarations du gouvernement allemand
ont certainement le plus grand intérêt à
éolairclr les doutes et les erreurs possi-
bles.

« Le gouvernement allemand a d'au-
tant moins de motifs de s'occuper de l'as-
sertion des journaux français concernant
les relations d'un ancien attaché militaire
que si ce dernier avait réellement reçu
la livraison de documents précieux, cer-
tainement il n'aurait pas indiqué à son
gouvernement d'où il les avait tirés.

« Accepter l'offre de documents pré-
cieux ne constitue pas pour un attaché
militaire matière à un reproche bles-
sant. »

La nouvelle campagne
Paris. — Si le syndicat ne continue pas

à demander la révision du procès Drey-
fus, c'est, paralt-il, qu'il considère ce pre-
mier point comme acquis.

Les dreyfusards déclarent, en effet, à
qui veut les entendre, que ia revision du
procès du traître leur a été de nouveau
définitivement promise.

Il y a eu une longue discussion, dans le
conseil du syndicat, pour savoir si on de-
vait prolonger la trêve jusqu'au delà des
élections. Les avis ont été partagés, mais
il a été finalement décidé qu'il fallait
marcher à fond et tout de suite.

D'autre part, on lit dans le Siècle :
« Certains journaux peuvent traiter de

roman étrange le « Récit du Diplomate »
que nous avons publié. D'ici peu ceux qui
peuvent encore douter seront convaincus
de sa rigoureuse exactitude. »

L'Affaire Zola
Le conseil de guerre

Paris. — Le général Zurllnden ayant
reçu hier soir une lettre du général Billot
relative aux suites à donner à l'arrêt de
la Cour de cassation sur le pourvoi de
Zola, a adressé au général de Luxer l'or-

; dre de convoquer le conseil de guerre en
assemblée générale.

Le conseil se réunira demain vendredi
! à 9 heures du matin, salle d'audience du

premier conseil de guerre, rue Cherche-
Midi.

La délibération anra lieu à huis clos
conformément aux lois et règlements en
vigueur.

 *
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Bruxelles. — Le Courrier de Bruxelles pu-
blie la nouvelle suivante dont nous lui lais-
sons du reste l'entière responsabilité :

Mlle Méline, fille du président du Con-
seil des ministres de la République fran-
çaise, va, dit-on, entrer prochainement
en religion.

Mlle Méline, écrit le correspondant pa-
risien qui donnecettenouvelle,est unear-
tiste de talent discret, elle a exposé au
Champ-de-Mars des tableaux qui ne sont
pas sans charme ; l'année passée elle
s'abstint, mais il y a deux ans, une toile
signée de son nom figurait en bon rang
parmi les bons tableaux dus aux pinceaux
féminins.

Il y a déjà longtemps que son intention
de prendre le voile est arrêtée, et elle a
fait à son père le sacrifice d'attendre que
celui-oi ne soit plus ministre pour entrer
au noviciat.

Il ne nous aurait pourtant pas déplu de
voir la fille du président du conseil des
ministres de la République entrer dans
un eouvent auquel le père essaya d'appli-
quer la loi d'accroissement. Comme père,
aurait pu dire, M. Méline, je voudrais ne
pas exiger l'Impôt que tu trouves trop
dur, mais comme ministre, je dois te sou-
mettre au droit commun.

Ces aspirations à la vie religieuse n'em-
pêchent pas du reste Mlle Méline d'être
une maltresse de maison accomplie, fai-
sant avec Mme Méline les honneurs du
ministère de l'agriculture, les soirs de ré-
ception, avec une grâce remarquée de
tout Paris. Les dîners de M. Méline ont
surtout une excellente réputation. Il pa-
raît qu'on ne dîne même bien que dans
ce ministère-là.

CHAMBRE BSS DÉPUTES
Slanee do 1 mars. -- PrMeics dt M. Brisiou

La séance suspendue la nuit dernière
à minuit est reprise à 10 heures 15 ce ma-
tin.

M. Cochery, ministre desfinances, dé-
pose le projet de budget revenu du Sé-
nat.

Le projet est renvoyé à la commission
du budget.

Entre temps, la Chambre par 354 voix
contre 2, vote un cahier de crédit sup-
plémentaire.

La rapport du budget
A 10 h. 3[4, M. Krantz , rapporteur gé-

néral, donne lecture de son rapport.
Le rapporteur rappelle d'abord les mo-

difications acceptées par le Sénat et an-
nonce que l'équilibre du budget est établi
avec un excédent de 694.000 fr. (Applau-
dissements, )

Le Sénat comme transaction a aug-
menté de un million les constructions
scolaires. J'espère que ce vote donnera
satisfaction à la Chambre. (Très bien, très
bien.)

Voici enfin les deux points sur lesquels
l'accord n'a encore pu se faire au Sénat :
les circonstances atténuantes en matière
d'octroi et le secours de 0,50 aux familles
nécessiteuses des réservistes et des terri-
toriaux.

Sur le premier point le Sénat consenti-
fait à la disjonction. Aussi, demanderaî-
|e à la Chambre de voter comme prdjet

spécial l'amendement Cunéo d'Ornano.
Sur l'autre point il demande à la Cham-

bre d'accepter la décision du Sénat. (Ap-
plaudissements prolongés au centre.)

L'amendement Cunéo d'Ornano, trans-
formé en projet spécial, est adopte. (Très
bien, très bien).

M. Marcel Habert. — A propos de
l'article 119, je demande au gouverne-
ment de déclarer que le projet de loi spé-
cial sur les secours aux réservistes sera
déposé avant les manœuvres prochaines.

M. Cochery répond affirmativement.
(Très bien, très bien).

L'article 119 est adopté avec le texte du
Sénat qui prévoit un projet de loi déter-
minant les allocations attribuées aux ré-
servistes et à leurs familles.

M. Philippon. — J'accepte la modifi-
cation apportée par le Sénat dans l'article
relatif aux subventions scolaires, sous ré-
serves que si les crédits ne sont pas suf-
fisants, le gouvernement en demandera
de nouveaux.

M. Coohery.— Le gouvernement prend
cet engagement. (Applaudissements).

Le texte du Sénat est adopté. L'ensem-
ble du budget est voté par 428 voix con-
tre 32.

M. Brisson propose alors à la Chambre
de s'ajourner au premier juin.

Il en est ainsi ordonné.

DISCOURS DE M. BRISSON
M. Brisson prononce le discours suivant :

Messieurs et chars collègues,
Avant de prier l'un de messieurs les secré-

taires de lire le procès-verbal, la Chambre me
permettra de lui adresser mes remerciements.
Ce n'est pas seulement l'exemple de tous mes
prédécesseurs en fin de législature qui m'y
Invite, c'est ma profonde gratitude pour les
marques de bienveillance dont elle m'a si
souvent honoré. Le silence va se faire ici. Le
suffrage universel va parler.- Il nous jugera-
non s et notre œuvre. Il y trouvera des lois
utiles et bienfaisantes, notamment sur la ré-
forme de l'instruction criminelle et la protec-
tion de l'enfance, les sociétés de secours mu-
tuels, la caisse nationale des retraites, les ac-
cidents du travail. La Chambre a consacré
des principes nouveaux, comme elle l'avait
déjà fait pour l'impôt sur les successions.
[Très bien ! Très bien !)

Cinquante années nous séparent du jour où
la nation a été mise en possession du suffrage
universel. Au cours as ce demi-sièole, la
France a connn l'excès des infortunes. Elle a
pu montrer, une fois de plus, l'abîme où la
précipitent les défaillances, l'abandon de sa
défense, les conseils de la réaction, la dé-
fiance de la liberté. ( Très bien à gauche et au
centre.)

Aussi, depuis vingt-cinq ans, notre démo-
cratie a-t-elle démoatré une clairvoyance et
une ténacité admirables, déjouant tour à tour
la vlolenae et la ruse. Elle ne se démentira
pas. Fidèle à ses illustres précédentes de 1876,
1877 et 1889, elle saura, de sa main souve-
raine, écarter les perfidies. (Applaudisse-
ments à gauche et au centre.)

Bientôt ses représentants réunis repren-
dront le nouvel Idéal des promoteurs du suf-
frage universel : faire parvenir tons les ci-
toyens, sans commotions nouvelles, par l'ac-
tion suooessive et constante des institutions
et des lois, à un degré toujours plus élevé de
bien-être, de lumière et de dignité morale.

Pour atteindre ce but, pour grouper autour
d'un programme réformateur une majorité
puissante, l'union des républicains s'impose
[applaudissements), l'union non pas seule-
ment pour conserver les positions acquises,
mais l'union pour la marohe en avant, l'u-
nion pour la discipline voulue et pour l'ac-
tion.

Incident

M. Maurice Faure et plusieurs radi-
caux-socialistes. — L'affichage! l'affi-
chage I

M. Chauvin. — Nous réclamons l'affi-
chage.

Les députés socialistes se précipitent
à la tribune et déposent une demande de
scrutin.

M. Méline se lève pâle de son banc et
demande la parole, mais M. Brisson pré-
voyant que l'incident pourrait devenir
grave, M. Méline se disposant certaine-
ment sinon à combattre l'affichage du
moins à l'entourer de réserves, notam-
ment en ce qui concerne les tendances
radicales de l'allocution, le devance.

M. Brisson. — La Chambre m'a ho-
noré cinq fois de ses suffrages. Je n'ai
pas besoin de cette nouvelle marque d'es-
time, et en remerciant mes collègues de
leur témoignage je les prie d'annuler leur
proposition.

La gauche exulte, l'extrême-gauche tré-
pigne, la droite et le centre protestent.

La proposition d'affichage est retirée.
Un des secrétaires lit le procès-verbal,

qui est adopté, et la dernière séance de la
législature est levée à 11 h. 5.

Un seul cri qui rtste sans écho est celui
de M. Faberot : Vive la République so-
ciale I

Puis, le vide se fait.

LE DÏSCODBS DE BRISSON ET LA PRESSE
DU MONITEUR UNIVERSEL :

La session et aussi la législature ont
été enfin closes aujourd'hui à midi.

L'allocution finale du président Brisson
a été sous la forme d'un éloge de la con-
centration républicaine, une attaque di-
recte contre le ministère ou du moins
contre M. Méline.

Une distinction est utile à faire On
sait, en effet, combien ce ministère où
siège Barthou, est travaillé par des dis-
sensions Intestines.

L'intention hostile de Brisson a été ac-
centuée par la proposition d'Un député
socialiste demandant l'affichage.

Aussitôt M. Méline a réclamé la parole
pour s y opposer. Ce que voyant, M. Bris-
son a déclaré que la Chambre lui avait
donné assez de marques de sa sympathie
pour que cet affichage ne fat pas néces-
Ba.lro«

Et l'en s'est séparé au milieu du bruit,
dans un état d'agitation qui correspond
exactement au caractère de cette Cham-
bre stérile mais malfaisante ; on a même
oublié, tant le malaise était grand, de
crier : « Vive la République I »

LA LIBERTÉ :
M. Brisson est anradioal et l'on ne pou-

vait attendre de lui ̂  *^"pieine
Justice aux libéraux TrB^w^lWBqtreia

son parti a commis la grande faute, peut-
être irréparable, de déterminer une rup-
ture qui coupe en deux, tout le parti ré-
publicain.

Du moins, sans exiger de lui qu'il ren-
dit à César ce qui lui appartient, pouvait-
on croire qu'il éviterait tout ce qui pou-
vait être considéré comme une attaque et
un blâme à l'égard de ceux dont les radi-
caux se sont séparés ?

Disons, avec regret, que son discours
d'adieu, sous des formes qu'il fait aussi
courtoises que possible et aussi vagues
qu'il le peut, n'a pas précisément gardé
cette réserve.

En des termes généraux qui affectent
de ne désigner personne, mais où tout le
monde reconnaîtra ceux à qui il fait al-
lusion, il renouvelle contre le parti libé-
ral les critiques dont chaque jour sont
remplies, les conférences reitérées de MM.
Bourgeois, Mesureur, Cavaignac et autres
leaders du radicalisme.

On y entrevoit clairement les soupçons
injustifiés de réaction qui sont leur prin-
cipal argument. Hâtons-nous de dire
qu'ils n'ont pas acquit plus de consistance
et qu'ils ne reposent pas sur plus de preu-
ves en passant par la bouche du prési-
dent da la Chambre qu'en émanant des
autres orateurs radicaux. Nous ne les dis-
cuterons pa3 de nouveau.

LE SEMAT
S*MM do 7 ifffl. — Prlilfrm d81. Mît, piésifost

La séance est ouverte à 11 h. 25.
M. Cochery. — Je remercie le Sénat

de l'esprit politique dont il a fait preuve,
et aussi la commission des finances et
surtout son président et le rapporteur
général du zèle et du dévouement dont ils
ont fait preuve. (Applaudissements):

Le Séuat adopte alors à l'unanimité de
244 votants le projet de loi portant ouver-
ture et annulation de divers crédits.

On fixe la prochaine séance au 1" juin,
laissant au président le soin de le convo-
quer si les circonstances l'exigeaient.

La séance est levée à 11 h. 45.

Leteililgbo-âMiFJiii
Au Vatican

On mandô de Rome :
L'ambassadeur d'Espagne près lé Saint-

Siège a eu hier, une longue confé-
rence avec le cardinal Rampolla et a été
ensuite reçu par le Saint- Père.

Il a dû, sans doute, avoir communica-
tion des dépêches du cardinal Gibbons et
de Mgr Ireland rendant compte de leurs
entrevues avec Mac-Kinley. On ne sau-
rait dire le contenu de ces télégrammes
ni faire de suppositions à ce sujet.

Rome. — Le Souverain Pontife reçoit
de toutes les parties du monde des télé-
grammes de félicitations pour son action
pacifique dans le différend hispano-amé-
ricain.

D'après des renseignements privés,
S. S. Léon XIII se déclare très heureux
de ces marques de sympathies universel-
les ainsi que du résultat de ses efforts,
qui a été de retarder et peut-être de con-
jurer ainsi l'explosion du conflit.

Il se loue particulièrement du concours
qu'il a rencontré du côté de l'Espagne,
car on a demandé et on demande beau-
coup de sacrifices à ce pays et à son
amour-propre patriotique.

Il espère que les autres puissances vou-
dront aussi fournir leur coopération à
cette œuvre de paix.

L'armement des Etat-Unis
Londres. — Le Daily Telegraph dit que

les Etats Unis achèteraient à la France de
nombreux canons à tïr rapide.

L'Intention de Mac-Klrley
Neu)-York.— Suivant une dépêche de

Washington au New-York Herald on n'a
aucune raison de douter que la sécurité
des Américains à Cuba, ait été la cause
immédiate de l'ajournement du message
de Mac Kinley, mais les autorités croient
que la situation pourrait changer à un tel
point que la guerre serait évitée.

D'autre part, le président est tellement
convaincu que le moment d'une action
est arrivé, qu'il a fait peu de modifica-
tions a son message.

Le journal ajoute qu'on a reçu une lon-
gue dépêche du général Wodford conte-
nant une nouvelle proposition de l'Espa-
gne ; le ̂ cabinet l'examinera aujour-
dhul.

Las Américains à Cuba
Ketj-West (source privée). - Le steamer

Mascotte & quitté La Havane, emmenant
M. Lée et le personnel de l'ambassade
américaine.

êl0'J.ork - r Une dépêche de Key-
West, dit que le consul Lee n'est pas ar-
rivé cette nuit comme on l'attendait

Il parait qu'il a décidé de rester à La
Havane jusqu'à ce que tous les autres
américains soient partis.

Au ministère espagnol
Madrid. - Au conseil des ministres,

qui a eu lieu cette après-midi, après avoir
expédié les affaires courantes, on a ac-
cordé la grâce de 13 condamnés â mort,
& l'occasion de la Semaine-Sainte.

On a décidé ensuite l'organisation d'un
oomitôpour une souscription nationale,
en vue d'augmenter l'escadre ; le ministre
des finances a été chargé, de rédiger un
décret y relatif ; puis le conseil a abordé
les questions politiques actuelles,

La note officieuse dit que le conseil les
a examinées sous tous les aspects, Biasi
que les renseignements apportés par les
ministres des affaires étrangères et des
colonies, et plus particulièrement par
cenx de la guerre et de la marine : la dé-
libération a eu pour ^«"'fn le maintien
de tous les accords antérieure, sans v
introduire une modificaties, ^

y
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Des résolutions concernant ces accords
ont été prises à l'unanimité.

Pendant le conseil, le ministre des af-
faires étrangères s'est rendu au Palal^
puis il est revenu au conseil qui côntii
nuait.

Madrid. — Le conseil des ministres
s'est réuni chez M. Sagasta. Il a été mo-
tivé par un télégramme de Rome que le
nonce a remis à M. Sagasta, à 11 heures.

M. Sagasta a alors appelé les ministres
par téléphone.

Dans sa dépêche, le Pape a demandé
quelles concessions ferait l'Espagne dans
la question hispano-américaine.

Le conseil a décidé de répondre au
Pape que le gouvernement espagnol ra-
tifiait simplement les décisions antérieu-
res, qui sont déjà connues de M. Mac-
Kinley.

Le bruit d'une note comminatoire des
Etats-Unis est sans aucun fondement".

La question de l'armistice
Madrid. — Depuis hier le bruit a couru

avec persistance dans les cercles politi-
ques que le.-, cabinet était divisé sarcla
question de l'armistice. Les ministres de
la guerre et""delà mariné V'Éféifa'feht op-
posés, les autres ministres.au contraire^
étaient favorables.

Les journaux ont parlé de cette diver-
gence de vues, mais les dépêches des
correspondants des journaux étrangers
ont été interceptées.

L'opinion dominante est que M. Sa-
gasta réussira à conjurer une crise minis-
térielle.

La reine et la médiation
On télégraphie de Londres :

\ D'après des renseignements connus
dans les sphères politiques de Londres,
l'honneur de la solution satisfaisante qui
se prépare revient tout entier à la régente,
qui a pris la question en main, avec l'é-
nergie d'un grand et noble caractère.

Une Insurrection à La Haoane

Londres. — On télégraphie de New-
York au Morning Post :

« Des émeutes viennent d'avoir Heu à La
Havane. Les volontaires sont maîtres de
la ville. »

Les Espagnols du Chili
New-York.— Une dépêche adressée au

au New-York Herald annonceque les Es-
pagnols résidant au Chili ont souscrit un
million de dollars pour l'achat et le frôle-
ment d'un navire qui ferait la course sur
la côte du Pacifique.

Un ultimatum du représentant amé-
ricain

Madrid. —"Dès le début du Conseil des
ministres, M. Guillon, ministre des affai-
res étrangères a reçu du général Wood-
îord, ambassadeur des Etats-Unis, une
lettre disant :

Ayant attendu inutilement depuis
ïnidi la dernière décision du Gouver-
nement espagnol, ja dois vous aanon -
cer que ja l'attendrai jusqu'à MINUIT.
Ja vous prie de me oommunlqîier
avant minuit cette déoiaîon QUI DOIT
ÊTRE DANS DES TERMES QUI
PUISSENT EMPÊCHER DE TRIS-
TES CONSÉQUENCES que je regret-
terais beaucoup mais que ja crois iné-
vitables si l'état de choses conti-
nue ».

Ce document était adressé, sous forme
particulière commençant par « Mon cher
ami ». Les ministres en sortant du conseil
le considéraient comme une note commi-
natoire de la part des Etats-Unis.

Il n'est en effet pas douteux que le général
Woodford, obéissant à des instructions reçues,
précipite le dénouement belliqueux auquel
sont résolus les Etats-Unis. Reste à savoir si
un échange de notes énergiques de la part
des puissances ne modifierait pas les instruc-
tions données à M Waodford. L'Kurope, en
effet, parait décidée à s'émouvoir et, sous une
certaine forme, ses prières pourraient être
écoutées comme des ordres.

La presse espagnole
Madrid. — Le Libéral, considérant

comme un fait accompli la rupture de3
relations diplomatiques entre l'Espagne
et les Etats-Unis, conséquence, dit-il, des
décisions adoptées au Conseil des minis-
tres d'hier soir, dit : « le gouvernement a
accompli son devoir lorsqu'il a été con-
vaincu qu'il ne pouvait pas procéder d'une
autre manière avec les Etats-Unis.

La réponse du gouvernement à la note
comminatoire da président Mac-Kinley
est en rapport avec l'honneur de la na-
tion. »

L'Imparcial applaudit à la conduite du
gouvernement.

Le Globo, organe ministériel, dit que
l'Espagne fera tout son possible pour
maintenir la paix, mais sans la moindre
atteinte à l'honneur national.

LIS GRÈVES RN FRANCËÊN4896
Paris. — L'Office du Travail a publié Û y à .

quelque temps la statistique des grèves sur-
venues pendant l'année 1896 :

Il y a eu en 1896, 476 grèves, dont 4
lockouts ou renvois collectifs d'ouvriers,

comprenant 49.851 grévistes (41,442 hom-
mes, 6,406 femmes, et 2,003 jeunes gens)
occupés dans 2,178 établissements, don
55 sociétés par actions. Le nombre de;
jours chômés B'est élevé à 644,168 y corn
pris 170,262 journées perdues par 12,95:
ouvriers non grévistes, contraints ai
chômage par la grève.

Le nombre des grévistes des 55 société!
par actions s'est élevé à 12,134, soit h
quart de l'ensemble dés grévistes de l'an
née.

Il y a eu en outré 5= grèves de commer
çantsou marchands, bouchers, boulan
gers, maraîchers, etc., motivées par de:
arrêtés municipaux réglementant Texer
cice de leur commerce.

En 1895, nous avions relevé 405 grèves
45,801 grévistes et 1,298 établissement
atteints. Le nombre des journées chômée
avait été de 618,895, soit i3 journées e
demie par gréviste.

En 1890 nous n'avons pas eu tout à fai
13 journées de chômage par gréviste.

Les résultats connus pour 476 grève;
ïmt été les suivants : 117 grèves, ave<
1 1,579, grévistes ont été suivies de réus
site; 122 grèves, avec 17,057 .grévistes si
sont terminées par une transaction et 23
grèves, avec 21 ,215 grévistes ont échouées
Le nombre des échecs a été un peu plu
grand en 1896 qu'en 1895.

Ceux qui s'engraisseni
Parts. — A la suite d'un banquet lî

du chef s parti socialo-collectivisté deParia
ayant découvert une bascule automatiqu
dans un coin dé la salle, ont eu la fantai
sie de se peser.

Il y eut un indiscret parmi les frères e
amis, qui à révélé le résultat de l'opéra
tion.

Ce résultat est aussi suggestif qu'au
thentique, les chefs du collectivismi
ayant eu soin de comparer leur augmen
tation de poids depuis qu'ils ont conqui
des fonctions législatives ou municipales

Jules Guesde pesait soixante-trois kilo
es 1893. Aujourd'hui, il atteint soixante
treize : dixkilos de bénéfice.

Jaurès, qui n'avait que 82 kilos de poids
arrive à 89 kilos malgré sa petite tailb
qui le fait ressembler à un sac, auquel oi
aurait mis des pattes.

Viviani, en 1893,maigre comme un cha
de gouttière pesait 72 kilos. Mais depul
qu'il est député, il pèse 87 kilos.

Enfin, voici encore quelques chiffre
comparatifs établis dans un tableau em

, prunté au résulat officiel fait à la suite i\
banquet :

En 1893 ES1898

'Chauvin.,. .. . 69 kilos. 76 kilos
Reuanet. .... 76 » 76 »
Contant. .... 85 » 94 u

; Faberoi. .... 71 » 87 »
Groussier .... 74 » 85 »

: Millerand .... 71 » . 80 »
I Vaillant 91 » 1C0 a

Toussaint .... 80 » 89 »
Pelletan 86 » 92 »
Déjante 68 » 76 »
Thierry-Cazes . . 86 » 115 »

Qu'on ne croie point à une fantaisie.L
chiffré des poids constatés a été inscri
sur les tickets de la bascule automatique

UH STlâlFïTipiS EOBllBÂi
Londres. — Le steamer Dahomey, cour

rier d'Afrique occidentale, a échoué ei
vue de Holynead.

Les passagers et l'équipage sont sau
vés.

EN BXTRÈME-ORIE^l
Les Anglais et les Russes

St Pétenbourg. — Le Nouveau Tempi
dit que l'établissement de l'Angleterre. (
Weï-haï-Waï constituerait un voisinage
très incommode pour la Russie.

De Port-Arthur à Talien-Wan la Ru»
sie doit conséquemment, dit ce journal
accroître ses moyens d'action sur l'An-
gleterre afin de rétablir le complet équi-
libre dés forces russes et anglaises ei
Extrême-Orient.

Un pareil résultat ne pourrait être ob
tenu que si la Russie reprend sa liberK
d'action dans l'Asie centrale, que lui ren
drait l'abrogation par elle de la conven
tion anglo-russe de 1895 relative à l'Af
ghanistan.

ImmUes Bhersef
Un nouveau mardis d'Alba

Pa'.erme. — M. de Cristina et son fils, les
plus riob.es propriétaires de Piana-dai Greel
ville située à 22 kilomètres de Palerme, vien
nent d'être arrêtés comme inculpés da meur
très et de vols.

Il y a six mois, M. de Cristina, son fils el
un nommé Mario Caporiani, chef des gardes
champêtres de Piana-del-Greci, volèrent ut
troupeau de 40 boeufs. Qaatre mois plus tard
le chevalier Ghergi, commissaire" de police df
Partinieo, ayant découvert que les auteurs de
ce vol étalent bien M. de Cristina, son fils e1
Mario Caporiani, fat trouvé assassiné et ton
tes les reehereaes pour découvrir le meurtrie]
demeurèrent infructueuses. •

Hier soir, sur une délation, les carabiniers
munis d'un mandat d'arrêt, sont entres dam
le splendlde hôtel de M. Cristina, situé rui
dell'AUoro, et ont procédé à son arrestation
et à celle de son fils. Le garde-champêtre Ma
rlo CaporianPavait été arrêté la veille à Pia
na-del-Grecl.

M. de Cristina et son fflS, déjà fort riches
avalent hérité, il y a peu de temps, du baroi
de Pitta, leur oncle, de plus d'un mllllon.Lei
autorités croient que ces millionnaires, d<
complicité avec d'autres personnes, ont com
mis plusieurs crimes.

Les espions en Allemagne
Mets.— Le nommé Gustave Minster, orlgl

naire d'Eden Koben (Palatinat) contre lequel
annonce le Leipsiger Tageblatt, sont intea
tées des poursuites pour divulgation de se
crets militaires a été arrêté à la fin de jan
vier à Met» ; Minster avait essayé de se prc
curer des renseignements de nature confiden
tieile auprès dès militaires et employés d
bureaux. s „ _^ _ ^^

Il ne tarda pas à être découvert, Taflair
fut instruite dans le plus grand sebTet ; Ces
pourquoi l'arrestation a été connue mainte
nant seulement.

Une nouvelle Bompaiu
Moulins. — Le nommé Laurent Claude, 6

ans, domicilié à Chatél-Montagne a tué a'u;
coup de pilon en bois le sieur Geneste,67 ans
propriétaire, qu'il avait surpris avec sa fille
personne de mœurs légères.

Laurent a été arrêté ainsi que sa fille qui
aidé Laurent à accomplir son crime.

Une incendiaire précoce .
Dunkerque. — Depui quelques temps dan

les environs de la ville plusieurs inoendie
s'étaient déclarés, dont ou ignorait les au
teurs et les causas.

Le feu prenait de nouveau daus la soirée <J
lundi chez M. Charles Galle, fermier à Kitleno
Les étables ainsi que la majenre partie d
bitall qu'elles contenaient ont été la proi
des flammes.

Cette fois, le garde champêtre à pu mettr
la main sur l'incendiaire au moment où ell
s'enfuyait.

C'est la servante de M. Galle, une nommé
Julienne Dervyn, âgée de quinze ans. Elle
fait des aveux complets, ajoutant qu'elle étai
l'auteur d'un autre sinistre. Elle comparaîtra
prochainement devant la cour d'assises.

Condamné à mort
Paris.— Le coaseil de guerre de Pari

présidé par le colonel Foulon, du 4- de ligne
avait à juger hier le cavalier Janin du %1
dragons, accusé dévoies de fait envers ui
supérieur.

Janin a été condamné à mort par cinq vol:
contre deux.

Petite? J^oUVelfe^
Paris. — M. Ch. Yriarte, inspecteur de

Beaux-Arts, est mort.

Niort.—, Un. violent incendie a détruit le
moulins du Doret, commune de Misse, pre
de Thouars. Les pertes sent couvertes par da
assurances.

La Haye.— La reine et la reine-régente par
tiront le 14 avril pour le nord de l'Italie ci
passant par Paris et Cannes. A Paris, les rei
nés visiteront pendant quelques Jours quel

. ques musées et curiosités ; à Cannes, elle
rencontreront la duchesse d'Albany. Apre
un séjour en Italie et en Suisse, les reine

• rentreront vers la mi-juin à La Haye.
 ; . ^_ ___—— _

AVIS AUX ENRHUMÉS
' C'est parce que nous sommes sûrs du résul

tatque nous disons aux enrhumés : « Rensei
gnez-voUs auprès des personnes qui ont fai
usage du Sirop de Vial dé Valse* essayez, e
vous jugerez.

Il est bien facil<?, de trouver parmi ses con
naissances des gens qui en aient pris. Qui
les malades atteints d'irritations de poitrine
influenza, grippe, rhume, bronchite, catarrhe
asthme, coqueluche, s'informent et ils vér
ront qu'il a toujours réussi, môme dans le
cas où les autres remèdes étaient resté ira
puissants C'est, croyons nous, la meilleur
garantie que nous puissions donner du sir©]
de Vial de Valse, dont un seul flaoen de troi
francs produit chaque jour des guérisons sur
prenantes.

JBjIlliii
Bourse da Lyon du 7 Avril 1898

Nos prévisions pour le maintien de la pai:
semblent prévaloir, hier tout était perdu et li
guerre paraissait inévitable, ce matin, l'intei
ventlen amicale de l'empereur d'Autriche i
changé la face des choses et la rente espagnol
a ouvert à 50.50 soit 1.60 de plus qu'hier. L'i
nitiatlve de l'Autriche n'est pas isolée et o'es
préeisément ce qui nous fait croire au main
tien de la paix. L'intervention qui n'est qu'a
mlcale pour le moment peut très bien pren
dre une autre tournure et se régler suivan
l'altitude des Etats-Unis.

La clôture de la Bourse n'a pas ratifié le
hauts cours du début et, l'arbitrage vendant
on a réactionné quelque peu. Une grande pru
dence, pour ne pas dire une abstensien eom
plète, doit être la règle encore.

3 0/0, 103.30. Extérieure, 50.50, 50.90, 49.5(1
Ces brusques variations justifient suffisam
ment nos conseils de prudence. Italien, 93.90
9S.55. Turc D, 21.65. Lyonnais, 835 et 840/!
fin. Landerbank, 489. Banque ottomane, 545
546. Rio, 727, 729, 727. Suez, 3515.

COMPTANT
Gaz, 890. L'action Horme injustement dé

préciée regagne quelques fractions à 180, 185
Creuset, 2100. Huta, 4030, 4040. Loire, 192
Rive-de-Gier très actif à 29.50. Dombrowa
683. Tramways, 1600. Act. nouv., 1525. Tram
de Bron, 1100. Deux-Passages, 480, 4?5. Héra
clée, 400.

MARCHÉ EN BANQUE
On a introduit aujourd'hui les Verres spé-

ciaux à 600, avec la modeste prime de cent
francs. Le public nous semble destiné à payei
largement plus tard son engouement pour
tout ce qui est nouveau ; mais oomme c'est
une affaire de mode et de spéculation plutôt
uuë dé raisonnement, il n'y a qu'à iaisseï
faire.

ACTIONS

UrUtany, lit-»». Tharsis, 194.»». De Beers,
682i»». East Rand, 112.»». Goldflelds, 109.50.
Robinson Gold, 200.»». Simmeret Jack, 75.»».
Mozambique. 53.»». Randfonteln, 40.»».
Chartered, 72.25. Verreries Mulatière, 595.»».
Pompes funèbres, 800.»». Parts Pomp., 40.»»
Volga-Vlehera 11b. 700.»». non lib. 705.»»
Ponomarefl, 620.»». Parts POHomarefl, 105.»».
Construction* méo. ano, 920 1/10 Const. 723
Péohiney nouv. 680.»». Cleveland, 475.»»
Sud Russe, 796.»». Glaces hygiéniques, 124.»».
Tram. Cherbourg,130. »». Tram. Douai, 507.»».
Tram. Limoges, 750.»». Tram. Caluire. 1100.
Tram. d'Epully nouv. 712.»». ancien, 722.50
Tram, de Toulouse, 492. Tram. Roanne, 532.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleotr. 530.»».
Tram, de St-Btlenne, 538.»». Horme, 80.»».
Tranu de Saint-Paul, 495. Pottendorf, 511.»»,
Tramways de Besançon, 470. Parts Kama, 39
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 425
Tram, de Grenoble, 572 »». Déménagera., 480.
Tramways d'Orân, 600'.»». Taganrog, 1830.»».
Etablisse'm. Casatl, 325..». Haut Volga, 645,
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1070 »». Tr. d'Alx, 67.»». Céramo. 850,
PartCéramo, 1875.-». Ph. La Capelle, 99.»».
Soc. ind. du Caucape, 1180.»». Bouble, 1350.
Appareillage, 248. Foro. mot. de l'Arve, 1620.
Phonographe, 138.»». Pellicules fr. 1585.»».
Katchlcar ord. 25»». priv. 80.><». Briansk,
1372.»». Platrières du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 640.»».
Stéarinerie de Lyon, 125.»». Part Voles ferr.
2100. Manufactures de Champforgeron, 100.»»,
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 137.»».
Bar américain, 117.»*. Tram. d'Avignon, 505.
Alpines, 830.»». Banque privée, 625,630.»».
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 630.»».
Agence Fournier, 470.»». Sheba. 50 »». Dom-
bowafa, 1530.»». Rochet Schneider* 570.

OBLISATIONS

Bons h lots de l'Exp. de 1500, 17.75. Bons de
l'Exp. de 1889, 7.50. Méridionales d'Italie,
322.»).. Makecwka, 492.»». St-Denis, 470. »s.
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»».
Prokhorofi, 512. Pottendorf, 470.»». Donetz
512»». Mines de Communay, 309.»». Union
électrique, 462. 50. Lots turcs, 106.»». Sélo, 510.
Péchlney, 505. Stéarinerie de Lyon, 510.»».
Monaco, 305.

Fond. Laminoirs et tréfil. br. ouiv. Lazars
Veiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, »».»». Rom» 105.97. Lisbonne.

62.1/2. Buenos-Ayres,165.50. Chèques sur Lon
dres, 25.30 ./.. — Argent en barre» : Londres
Î6p. ./.. Paris, 570, 575.

CK. DAME Y.
—, + _

Le Jeudi- Saint
A PARIS

Pans. — Les offices religieux de la se-
maine sainte ont commencé ce matin
dans les églises parisiennes. Plnsieurs ce
rémonies très belles ont été célébrées
après la messe à Notre-Dame et notam-
ment à Saint-Sulpice, Salnt-Roeh, Saint -
Eustache, Saint-Germain- l'Auxerrois et à
la Madeleine, où de magnifiques reposolrs
ont été dressés.

A Saint-Gervais, l'affluence nombreuse
' des fidèles assistait à la cérémonie, pen-

dant laquelle les admirables chanteurs de
la paroisse ont magistralement interprété
la messe de Gondimel.

Cet après-midi a eu lieu la visite aux
tombeaux et, à Notre-Dame, la cérémonie

l traditionnelle da lavement des pieds.
Le cardinal Richard, archevêque de

. Paris, doit laver les pieds à douze pau-
" vres figurant les douze apôtres et leur re-

mettre à chacun une aumône.

A LYON

Chaque année la catholique population
lyonnaise donne au monde de nouveaux
exemples de foi et c'est particulièrement
pendant la semaine sainte que la piété
des fidèles enfants de l'Eglise catholique
aime à se manifester. Les offices du Jeudi
Saint, cette messe du Présantifié, si belle
et si pleine de majesté, surtout en l'église
cathédrale où l'archevêque bénit les sain-
tes huiles, cette procession du clergé a la
fin de l'office accompagnant les falotes
espèces dans une nef latérale sur un trône
de fleurs, de lumière et d'or, cette céré-
monie si pleine d'humilité du lavement
des pieds, la touchante bénédiction des
enfants, tout cela n'est-11 pas vraiment
Buhlime?

Après-midi, la plupart des maisons de
commerce catholiques de notre vilie don-
nent congé à leurs employés pour leur
permettre de visiter en famille les tom-
beaux, que les enfants appellent aussi les
paradis.

Le Jeudi- Saint a été favorisé cette an-
née par un temps splendide. Depuis le
matin, le soleil brille dans un ciel sans
nuages.

Dans toutes les églises et les chapelle»
dès une heure de l'après-midi, des mil-
liers de fidèles ont commencé à accom-
plir les « stations » — auxquelles l'Eglise
attache des indulgences.

Selon la tradition, des marchands de
« scènes bénites » avaient installé leurs
éventalres aux abords des églises.

Le soir à la Primatiale les Sept Paroles

'BÊÊÊ^^ÊÊSÊÊIÊÊÊÈÊÊÊiÊÊÊÊiÊÊBSÊÊÊÊBÊÊBlÊBBi

du Christ ont été exécutées par la maî-
trise.

Ajoutons que eommelas autres années,
c'est Son Eminence Mgr Coullié qui s
officié pontiflealement le matin à la ca-
thédrale, et pour la première fois en robe
rouge. „___

Q«t8 laMsIâliiiile Polies
On «e souvient des patriotiques manifesta

tlons auxquelles prit part à Lyon la jeunessi
des écoles à propos de l'affaire Zola. Quarantt
étudiants comparaissaient hier devant la jus
tice de paix pour avoir manifesté troi
bruyamment le dégoût que leur inspirait 1<
pornographe.

Volel la fière déclaration lue par l'ua deuj
et qui a produit un grand effet :

Monsieur le juge de paix,
Nous ne venons pas vous demander no-

tre grâce, n'ayant pas à rougir de noi

Un auteur pornographique, recomman-
dable par ses obscénités seulement, s'esl
permis d'insulter l'armée où il n'a jamais
servi, où nous sommes ou serons fiers d(
servir.

C'est à vous, Monsieur le juge de paix
de dire s'il convient que nous subissloni
un châtiment pour avoir flétri, avec h
jury de la Seine, l'homme que vient d'in-
nocenter pénalement la Cour de cassa
tion.

C'est à vouss de dire si vous approuvez
les conclusions de ce procureur de la Ré'
publique qui, dernièrement, à Rennes, fé
licitait de leur patriotisme des étudiants
coupables comme nous,ou sl,aucontraire,
vous estimez que nous devons être châ-
tiés, pendant que M. Zola reçoit les félici-
tations de la Prusse a l'extérieur, de h
Julverie à l'intérieur.

Quelle que soit votre décision, nous
nous y soumettrons, étant heureux de
faire connaissance avec la justice de no-
tre pays pour avoir seulement trop aime
notre patrie et trop détesté ses détrac
teurs.

Le ministère public déclare qu'il est loin d«
blâmer les sentiments des manifestants, qu'i
n'hésite pas à les féliciter, au contraire, de
leur patriotisme et de leur indignation centre
les insulteurs de l'armée.

Mais il y a eu une violation de la loi, et V
est obligé, bien que ses sentiments soient en
harmonie avec ceux des contrevenants, de ré
clamer contre eux une condamnation, en ad<
mettant les circonstances atténuantes dans 12
plus large mesure.

A la suite de ce réquisitoire, un avocal
venu à l'audience pour défendre son frère, un
des ineulpés, a présenté simplement quelques
observations, déclarant s'en rapporter à l'é
quité du tribunal, ainsi que tous les jeûnas
gens poursuivis.

Le tribunal desimpie police les a eondam.
nés à un franc d'amende, minimum de la
pelBe.

Nous adressons aux quarante condamnés
toutes nos félicitations.

J. A.

Chronique Locale
GAÏ.EMÏJEIES. — Vendredi 8 avril,

98' jour. — Soleil, lever 5 h. 26: coucher
6 h. 39.

Lune P. L.
Saint Gautier.
Vendredi saint.
Tous les théâtres fout relâche.
1896. — L'insurrection cubaine cause aux

; Etats-Unis une vive agitatien. La Chimbre: des représentants demande la reconnaissance
des insurgés comme belligérants. Le prési-
dent, M, Cleveland, essaie de temporiser.

Guillaume II est à Syracuse où on le cou-
vre de fleurs.

Bailetia météorologique au 7 avril.
— Lo baromètre a continué à remonter sur
l'Europe en général ; la hausse a été rapide
sur la Scandinavie et le Sud Est de la France,

l et uae zone da pression supérieure à 770 mim
, s'étend maintenant de Nantes à Vienne et de

Wiesbaden à Gap.
Sur nos régions, la température est aujour-

d'hui sensiblement normale : les maxima ont
été de 14- au mont Verdun, 17 - à Saint-Genis
et 19- au Parc. Le temps va rester beau et
doux.

3?èles"inag« d'Ars. — Suivant une tradi
tion établis depuis quelques années, un grand
nombre de catholiques lyonnais comptaient
s'anir la lundi de Pâques, au peierinag» du
diocèse de Bellay à Ars.

Le secrétariat d'organisation, malgré son
vif désir d'aboutir dans ses démarches n'a pu
obtenir, cette année, le train spécial, accordé
habituellement par la Compagnie du Rhône.

Il engage donc les lyonnais qui avaient
réservé leurs adhésions pour ce pèlerinage,
a se rendre individuellement à Ars. Rl«n ne
sera changé à l'ordre des cérémonies.

Concours M&piqne da î,yoa— Le con-
cours si'annonce comme devant être plus bril-
lant qu'aucun des précédents concours. Le
secrétariat a enregistré l'engagement de 14
chevaux pour les courses au trot, rétablies
cette année et de pins de cint vingt chevaux
de classes. C'est déjà un résultat magnifi-
que.

MM. les fondateurs et souscripteurs sont
invités à faire retirer l«urs cartes au bureau
du secrétariat, enceinte du concours, cours du
Midi, à partir de jeudi, 14 avril de 9 heures à
11 heures du matin, et de 2 heures à 5 heures
du soir.

ï»o Moniteur des Contribuables —
Pour paraître prochainement, le Moniteur des

Contribuables, orcann h„v,j -ÏSS
rêt général publie

 hebd9
maclai;,.6 d,.

Rédacteur en chef Tnm, r- nté '
tratem'-tféram, Desmeurs jPjlf111 ; a,àmi„,
^administration, „, ̂ ^^4;

Bonne cîtance à notre nonve»,,
 ^jeau eont»ère,

La Société des ouvrier» -
La Société &t secours mutuels ? 8<>l«t
retraite des ouvriers en soie L , oalsse ^
de publier le compte rendo rL„Ly°n v&m
opérations.

 au ann Qel de S]
La Société compte aujourd'hui ,„

d'existence. juurauui 48 &n
Son effectif au ,W décembre da™,

prenait 187 membïvs honoraires RM^ ««m-
bres participants etVtëi entants àhnnV^m.
an total 6.697 adhérents des deux w és > soit
, S2n -T0]1, général, qVl se compose & ,
fends de réserve réunis &e la so0«tft a««!
cours mutuels, soit 434.1®*' fr RS l t de se.
oaisse de retraites qui y est snl-nïl^ la
459,790 fr. 80 larme au 31 V'oesfbM ÏL^t
capital de 893 984 fr. 41. e 1897m

Ces chiffres suffisent à démontrer î,
péritê de cette œuvre si utile aa.x clasL?1?8-
borieuse de l'agglomération lyounaise . '*•

Corporation fles employés A* i» . ,
rie lyonnaise 117, rue Sainte eau* 'il*0,1?'
- L'assemblée générale a eu lÎTuiWïïh ©i
Le président présente un rapport -dwiSî' 8-
puis il est donné comnaumcaiio-i ri» i ttl)l«,
tion de la Caisse de reUaite et J,*>-
cial. ^iras so.

Comme par le passé, le comité da r,u.
ment a pu procurer de nouveaux «ranii''*
adhérents. Diverses disposition î seront « *"*
pour augmenter son action..

 u,u
Pr»s

Il >st décidé que la prochaine asso^v,;
générale aura lieu, à 8 heures, aveot

m})Iéft
cours d'un conférencier. «< °°n-

I.e feu. — Hier à trois heures après mu.
un incendie a éclaté dans les cave^rt.?»
Molina. chemisier, 61, rue de la RénarX, '
Ces caves servent d'entrepôt et août n ii •
de toiles et de déchets facilement inflam*
blés C'est un employé de la maison aviTt
condu pour son travail, a mis le feu en iVta i
sur un amas de chiffons uue allumette ™î
n'était pas compiètemect éteinte. ^'

La pompe à vapeur amenée sur ies ><
a fonctionné pendant une demi-heure 'il
qu'un ventilateur destiné a permettre ain-
pompiers de pénétrer clans la cour.

Une épaisse fumée s'échappait des sera
raux des caves et répandait dans la rue a« lï
République une odeur nauséabonde lis
nombreux promeneurs du Jeudi-Saint s'a?
rêtalént au passage, de telle sorte que nea
dant plus d'une heure la circulation a to
difficile sur ce point de la ville.

Eofis. a -4 heures et demi«, la foyer dai'in.
eendie était étouffé et tout danger écarté Us
dégâts sont pfln Importants.

Le vitrioienr. — Gérard, le vltrioleur des
robes de dames n'esl pas comme l'ont eom.
plaisamment annoscé les deux journaux ma.
çennlques de notre yVU, le Ly»n«t le h%
grès, « un ancien ignorantin a, mais bien un
jeune homme appartenant à une ,ri«ne t&.
mille des Ardennes, atf&eu élève ds lycésia
Reims.

Le Progrès et le Lyon feraient bien, ayant
de publier les nouvelles qua .leur communi-
que avec complaisancs le .eommljsair» d«

i police Lassaignes, d'en vérifia' l'exactitude ,
Us ne s'exposeraient pas à man$£r ainsi IBU-
tilement du curé.

Avis. — Les Grands Magasins Univer-
sels préviennent la clientèle que les Mayii.
sii>s seront fermés ; le jour de Pâques, toits
la journée.

A l'hôpital Besgenattes. — On a trans-
porté mercredi soir, à l'hôpital Desg'eKettes,
le soldat Dwrand, de la % légieu étrangère,
trouvé malade place Carnet et qui n'avait
pu prononcer une parole.

A la Sûreté. «~ Les camarades, et subor-
donnés de M. Lacombe, inspecteur principal
de l'a Sûreté, sa sont réunis à l'occasion da
son départ. M. Lacombe, vient, en eflet, do
prendre sa retraite ap.'ès trente ans de dé-
voués services. ' "' ".

Il lui out acheté par sonsciption et lui ont
offert un joli nécessaire de fumeur. (M. Lacombe a remercié très ému et a .lait
ses adieux à teut le personnel. .

Arènes lyonnaises. - Dimanche pro-
chain, jojr de Pâques, et le lendemaia lundi
réouverture de la saison taureraaohiqne, sous
la direction Benoit, propriétaire d ma «»
principales manades de taureaux eroim es-
pagnols du Midi, avee le fameux fp*311".
Cheiùro et l'incomparable sauteur a la perew
Laiglon.

BSotooyoles. —-A l'ocoasion des vaeances
de Pâques, quoi de plus aaréable que de dé-
vorer l'espace et de se griser de 1 alrJf™'
baume des premiers jours du P«ntemP",
Pour cela, il suffit de s'adresser à 1» M&,S??Z
Doné (7, place de la Charité), si cennueae»
amateurs de cycles, pour avoir de smie a»
Motocycles, moteur Diou et BoutpB.uel en«
val 1(4 ou 1 cheval 3[4 avec voitursU* , ei,
comme par le passé, les meilleurs W»
(français, américains, aaglals) : wf«|w '
La Française, Whitworth, Cleeelaw et-, '
Nouvelle marque Doué, depuis 250 francs.

Kln«.|>errler, Apéritif-
Avis.:— Nouvelle réduction. &f |i«

gfearmasle dm Barpent.. 82 rae W°^

CHABLY.ï QujNA DÉMCPl

CHRONIQUE DES ARTS ''

Il Salon lyonnais
WS—ll«W—1IW »

VI.- GEKRE. ÉT0DE8.EK. (suite) (1)

M. Malgnan nous conte une autre his-
toire du moyen â?e, une pieuse légende :
un jeune apprenti s'est endormi sur un,
échafaudage, près d'une statue colossale
de la Vierge. Il va tomber, lorsque l'en-
fant Jésus s'anime et, se penchant sur le
bras de sa mère, réveille l'Imprudent. M.
Malgnan a peint celte légende comme il
Ta composée, avec esprit, d'une touche,
légère et d'une couleur harmonieuse et
claire.

Telles sont aussi les qualités. de la
Lutte, de M. Maxime Faivre. Peut-être
môme les a t-il exagérées, car on vou-,
ûrait voir sous les tollés que traverse le :
soleil des jeux de couleur plus intenses.;
Le bon morceau du tableau est le groupe
*les lutteurs, dont le mouvement est très
juste et le'dessln presque irréprochable.
i£M. Flandrln possède un talent aimable;
sa peinture, facile à comprendre, plaît à
la foule. Elle ne plait pas moius aux con-
naisseurs, car on y découvre sans peine
des qualités de dessin et de couleur : La,
lettre est une agréable élude de jeune
femme traités dans une note blonde dont
l'harmonie n'exclut pasla solidité.
i§Dans la Jeune fille au chrysantème, M.
Bastet obtient par un éclairage de plein
Sur des effets plus vigoureux, d'une in-
terprétation plus difficile. Il a peint sous
ce titre une jeune fille entourée de voiles
noirs, au milieu desquels, apparaît très
pâle/ie vi;;ags fris'.?. 1,", de,-s!n est très

(1) Voir l^Frâûca l.i'oie des 4; il, 18, 25
Jïaarsetl" ayrnV ^.^. ,-, _

serré, et le fini de l'exécution ne donne
pas l'impression fatigante d'un travail
trop visible. Sans une petite incertitude
dans le dessin et dans le modelé de la
main gauche, ce serait une oeuvre irré-
prochable.

Le Bol de Inii dé M. 3, A. Faivre, sou-
lève bien des protestations. Faut-il dire
que c'eet une œuvre trop vite exécutée
par le peintre, afin de ne pas abandonner
le Salon lyonnais qui l'avait si bien reçu?
Ce serait une excuse, et M. Faivre n'en a
pas besoin.

Lorsque je m'arrêtai pour la première
fois devant ce petit tableau, mon Impres-
sion fut bonne : cette fillette blonde, si
franchement paysanne, celle jeune fille
vêtue d'étoffes anciennes avec une si
originale fantaisie, dont les bras menus,
da ligne distinguée, bras de marquisette
attardée dans" notre siècle, soutiennent
avec grâce rm bol rustique, sans avoir le
charme pénétrant et subtil des deux ta-
bleaux du dernier salon, ne leur sont pas
sensiblement inférieures.

Le public souvent critique sans com-
prendre; il subit parfois une mauvaise!
impression qui 'disparaîtrait devant l'ana-
lyse.

Le Bol de taTse trouve dans ce cas : son
défaut présenté un- caractèra assez spé-
cial, il est sensible sans être apparent. On
a critiqué, bien à tort, le regard de la bu-
veuse de lait. Il est vrai que tes chattes
dans cette agréable occupation ferment
le3 yeux, mais il me semble que les fem-
mes peuvent bien boire du lait, — comme
elles font de la peinture, disent les mau-
vaises iangues, — en pensant à autre

Il faut chercher ailleurs pour trouver
le défaut demandé. Je crois le voir dans
le ciel, dont les tons bleus et roses, trop

! puissants, avancent d'un? f-?~çon exagérée
et produisent un aplatissement général

• de la composition.

Ceux qui discutent le tableau de J.- A.
Faivre le feraient-ils si, au lieu de réus-
sir du premier coup, 11 était arrivé à la
médaille par une ; lente progression, fai-
sant servir comme de repoussoir les mé-
diocrités précédentes ?

Voici qui n'arrivera pas à M. Bonnar-
del. Cet artiste, dont j'ai noté chaque an-
née les progrès, s'élève avec lenteur, mais
sans arrêt. Dans ses Deux Commèreè, à
côté de , certaines raideurs dans la com-
position et le modelé, on constate avec
plaisir un coloris assez riche et même
une véritable habileté dans l'exécution
des morceaux de nature morte dont l'im- :
portance dans le tableau est grande, trop
grande peut être.

M. Bonnaad se montre dm»' la Vieille
Chanson peintre habile. Il est regrettable
que cet artiste gaspille son talent dans '
d'autres productions faciles, mais trop
Inférieures en art et en travail.

M. Bonnaud a peut-être trop de con-
fiance en lui ; M. Baue r n'en a pas assez.
Dans l'Artiste précoce on sent la timidité
de l'artiste visiblement gêné par la crainte
de faire mal. M. Bauer connaît bien son
métier, et c'est peut-être devant des diffi-
cultés trop bien devinées que son pinceau
devient hésitant. Ce défaut signalé ~ dé-
faut que beaucoup devraient avoir, — Ar-
tiste précoce qui, d'un air grave et atten-
tif, mélange les couleurs sur la palette,
est bien dessinée et d'un mouvement na-
turel.

Si un tel échange pouvait se faire, je
conseillerais fort à M. Frappa d'emprun-"
ter à M. Bauer un peu de sa timidité, car
vraiment le Conte fol est d'une assurance
excessive.

Je pourrais demander à M. Frappa où
l'on voit cette nourrice « amazone », sin-
gulier phénomène ; je constate seule-
ment ersé la dimension un tableau est
sans rapport avec l'importance du sujet,
gt ossB' et vulgaire -plairant'erie, et que

t,

l'exécutiQB extrêmement lâchée ne com-
pense pas l'absence d'intérêt dans la com-
position.

Dans la salle des aquarelles, une jeune
femme vêtue de rouge rappelle trop les
belles dames que l'on voit aux vitrines des
coiffeurs.

En face est la gentille petite Orpheline
de M. Hodebert, assez expressive, bien
peinte, et en remontant toujours le cours
des âges, nous arrivons à l'amusant bébé
surpris par M. Barthalot en train de plon-
ger sa poupée de carton, une belle pou-
pée sans jambes ni bras, dans le baquet
dont bébé sort à l'instant, car il est tout
BU, portant gravement son petit bedon,
et l'eau ruisselle encore entre les car-
reaux.

La scène est drôle, bien observée et
amuse tout le monde, chacun ayant as-
sisté à cette petite comédie, après en avoir
été jadis le principal acteur.

Ce petit tableau est bien peint, d'une
touehe large et vigoureuse, avec un sens
très juste de la couleur.

On n'en peut pas dire autant du tableau
du Dîner dans un'e Ferme. Le catalogue
se demande (quelle modestie!)
N'est ce pas l'âge d'or esquissé par Zeuxis '?

/sToa, c'est M. Salle qui l'a peint, cela
voit du reste !

Pour nous consoler de ce triste spec-
tacle, revenons vite devant l'Arquebusier,
de Roybet. Bien -qu'un monsieur décoré
et décoratif («s sutor, ultra rrepidam),.
trouve qu'il y a « trop d'empois » dans
la collerette, 11 est facile de compter les
mérites qui font de cette étude un ta-
bleau digne du musée (1) : richesse de

(1) J'apprends que M. Roybet ayant reçu des
offres de la commission du Musée, ne les a
pas acceptées, trouvant son tableau insuffisant
podr le représenter au 7'alals Saint Pierre.
Si l'offre fait honneur à la commission, le
refi^fait honneur a l'artiste. -

la couleur, puissance de la lumière,
exécution étonnante des yeux, de l'étoffe
couvrant l'épaule, du bois de l'arquebuse,
Ea somme, on peut trouver que c'est hol-
landais, trop hollandais, à mon avis on
ne peut reprocher à personne de faire de
la trop belle peinture.

M. Bréauté, avec son Chiudron que
nettoie une jeune fille blonde, vêtue de
rouge; fait preuve d'habileté, malgré des
défauts trop visibles dans le dassin des
mains. Le Menu, moins riche de couleur,
ne nous laisse pas de regret : c'est un bon
tableau d'intérieur.

D'autres intérieurs, moins bourgeois, .
ont été peints par M. Bourde, de plus en
plus ennuyeux, et par M. Robin, dont la
couleur assez riche est mal servie par
une exécution timide.

M. Saintpierre montre dans sa Liseuse
une vigueur à laquelle il ne nous avait
pas habitués-. C'est une surprise agréable,
plus que celle dont les tableauxde MM.
Séon et Bouehor sont la cause.

Viï. - Là FLEUR
M. Perrachon est revenu daDs un de ses

tableaux au genre auquel il doit ses plus
brillants, succès : Ses pivoines plantureu-
ses, hautes ea couleur, exubérantes de
vie et de fraîcheur, se mirent dans le
cuivre brillant du vase qui les contient,
et leurs tons suivant toute la gamme des
rouges les plus riches aux roses et aux
blancs les plus tendres, s'accordent à mer-,
veille avec le fond d'un brun puissant et
les iris pâles dont la modestie semble être
là pour servir de leçon à leurs 'orgueil-
leuses voisines.

Ce tableau produit un grand effet et, de
l'avis de beaucoup de gens, M. Perrachon

j n'avait pas fait mieux depuis sa couronne
de roses du musée, — un de ces tableaux

| que l'on ce fait, pss de'ixfo.'s.
Chez la marchande de jtèurs, nous

voyons un tableau de roses de toutes cou-

leurs et de fleurs jaunes jouant av vîeg
fond gris et brun et des P[antej11 's0\A
dont les reflets sur les roses ^ la êSsi0n»
merveilleux de légèreté et de P^ lette&
Au premier plan, un panier ae l re en
renversé détache sa masse , ?°t „„ petit
avant des roses jaunes, ce qui esi " au-
tour de force, M Perrachon semme ffl.
leurs dans ce tableau se jouer ayeew

 &m
.

cultes de composition et d'executio^^
cultes non p.as cherchées, ™f%,i ie{çrë-
naturellement par ,1a nécessite »'» fleur3.
ter la lumière du plein air sur'tes rose,

M. Médard, bien qu'il meUe se» dg la
dans la verdure, ne s'inqpièta guet yeoX
vraisemblance de l'éclairage-je u* ^
pas lui donner tort sur ce» P01?î' nsidér*
tableau de fleurs peut ètr* Ç» ,oBt-
eomme un portrait ;.ma.i3 ses ros-, ^
elles. pas des pétales un peut u^,

""ceux de ses Camélias le sont< 00fa
0

D
r
!eaB

ment au caractère des fleurs . £°bUejneBi
est bien composé, l'éclairage> baw. y
combiné, le plat et les oraliges « mS la
exécution savante, un peu mme dsS
jardinière de cuivre. Les fleurs o ^
slnées, pc-intes a»ec ™ f^n % ^
leur convient mieux qu aux > ^m la
vraies et bien vivantes : voua "".
bl

Les>te«rs du. Printemps ̂
 U

^n P^
traitées avec fougue et .ffSès et If
brutalement encore, mais fraici et la
mineuses, contrastent avec le v

mioutie de M. Médard. nt à^
Les Roses de ..M Kreyd^r ^ les

coulsnr incertains, d'ua desi^n
 ture f

dahlias de M. Claude d une ^
tonpeuse, ne valent pas la n« ger^n
du même artiste, et les Paris»

B
qUarH'£

assez mal représentés saus^^

toujours superbes -de M- f J
 èïvo^

cfîus de Louis Leurre et *<*
MM. Paul et Henri Bi*a. AigulS'

(A suivre.) * u



FRANGE LIBRE —

ABDÈOHE

*-;L _ M. Odilon Barrot, radical,
iflfCulu jouer au modéré, a son élection

5f"^n Dïon
e
'manqne de sens politique,

llle dn, à son entourage, composé de quel-
•t sart?oLtans politiques qui ont faittrop de
ânes cnariaw" ± au serieQX.
jupes pour «^ b ,lcaln8 honnêtes qui l'a-

Tous, îef r?P ^ ms m tournont Ie aos,
valent fait «" UHlgue sel.a M. Duclaux-

S°n,?onmiire àe Vans, qui se présente
Monte», ^jjiicain libéral et ralliera toutes

t^hSt^me d'initiative et d'éner-
1 In^fflaiix-Montei], une fois élu, ne
«le- M' „ nas uniqu ment de faire nommer
^occuperai pas^ "*„e doter ,es écoles de glo-

de8 oaBtou'^ n prendra en mains les inté-
Ï6» terres"g 'éleoteurs et ne laiss«ra la paix
rôts d« ™ publics que lorsqu'il aura ob-
«uï piotn de cause.
tenn gain ,u,é refléchle et raisonnée en fera

Sa t8Sfpiii°ur* représentants que la Basse-

flRWGLÉEJMNS SOM LIT
Hier une nommée Marie Gué,

Ar »' ~kï ans demeurant seule rue des
&Sée „.!« a été trouvée étranglée dans songlacière».

"'• i-»n(iuôte de la police et des dépositions
D ailles il Parait établi que le crime au-

T6f uf commis par un trlmardeur qu'on
it aperçu dans une buvette voisine avec

?rtl°vW
S
" attrait été l'hôte de la

Cet „ Marie Gué pendant la nuit, aurait
Se de so" «ommeil pour lui passer une
p .nfau cou et l'étrangler. , 
^raSn aurait été si rapide que a vie-

tiLTaurait pas eu le temps de se défendre
i ,?awn<»]er au secours. M ,„,
«15, son crime commis, a touillé

tm« les meubles et emporté 16 francs, petite
lomme qui était tout l'avoir de la malheu-

"iTparquet de Tarascon, informé, est venu
» Arles, et les renseignements qu'il a recueil-
lis lui ont confirme la première enquête.
ri corps de la victime a été transporté à la

morgue où il sera autopsié aujourd'hui.

____ — '

UK VIEUX MARIN «S
maladies incurables; a fait le serment d'em-
uloyer le reste de ses jours à faire connaître
à tous ceux qut souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par VICES DE SAN©, Dartres,
Boutocs, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies sécrètes, etc.

Ecrire : L Grervat, 48, ras âe la Bépu-
feUaue, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

MN
Ifaniua. — Cavalcade de bien/aisance. —

Une cavalcade, au profit des sinistrés de Dor-
tau, de 1 Hospice des VieillMïds et. des pau-
vres de Nantua, aura lieu le lundi de Pâque3
il avril.

Programme :
Formation du cortège, à 1 h. It2, à la Gre-

tiette. 
Ordre de marche :
Gendarmes à; cheval, cavaliers trempettes,

sapours rulnuscults. chardei'iudusti-ie, grou-
pe do; travestis, char des paysans bernois,
touristes bugaysiens, noce d'enfants, char
d'Alesia tableaux vivants, cttar du Bonboch,
char de la rosière, char du trésor, char des
Mies, rosières, (Société musical'), melon à :

six branches, ehar de la pèche, groupe de
travestis, char de Venise groupe de paysans,
1? charlatan, char do la dèche, groupa de ca-
valiers.

Itinéraire :
Place de laGrenette, rue Borgnat, rue St-

Mlchelj Champ de foire, rue Nationale, rue
des Tanneries, grand'rue du Collège, place
d'Armes, rue N*uve, rue Nationale, rue des
Tanneries, rue de l'Hôtel de-Ville, rue des
Eeliaioax, promenade du Lao, concours des
chars, dislocation.

A 8 heures : retraite aux flambeaux.
A huit heures et demie : Feu d'artifice tiré

«M le plateau du pré Polarel.
A 9 heures : grand bal, paré, masqué et

De 9 heures et demie à 10 heures, salle du
iïl. ooncours de costumes.

A 10 heures, distribution de nombreux prix
Mx lauréats des deux concours,

i ~ Accident mortel. — M. Michel Buret, âgé
«9 65 ans, cultivateur à Oyonnax, conduisait
«ne voiture chargée de bois. C'était à une des-
cente, le cheval prit le trot sans que M. Buret
W.ie maîtriser. Le cultivateur tomba et- le
TOiicuie lui passa sur le corps en lui broyant
la poitrine.
JLe,s lér?oîns â* l'accident accoururent au
Mv,erS "rtetUard. mais il avait cessé de

b7f,MeJî e eHmuskue, — A l'occasion des fê-
wsae Pâques un certain nombre de jeunes
la D,.

e/,ont réunls Pour chanter en musique
4etinn 5 mie,s»se as Pâques, sous la haute di-
"blonde MM. les vicaires.

le?«yS!^£?- *~ Potim "omises. - D'après
Carii»L,UA Bautin serait candidat si -M.
BOUM^ tall disB°8é à lui sacrifier s'a situation
E»  En admettant ce sacrifice peu pro-
svmnL.K- J"-' Carrier perdrait à jamais la
«tnintïl6 de *.'0Pinlon dans l'arrondissement
estSr so*»'*iège de conseiller général, il
oans!^m Wé Baudin ne sera pas élu à
«twt/^ 8^ plnlons extrêmes. Philippon
Bandit. lablemeBt Perdu : la candidature
cC L^™" d'autrè effet que de le repê-
d* C»»»w doutons que ce soit par la défection
ce crin lï.'ï Plutot «lue <*« voter pour Baudin
Jules r,si vaudrail à voter pour Jaurès' 'ou
*oternn» „Si^ i es éleote «rs, faute de mieux,
«endralnl68 d,iSOût pour Philippon on s'abs^
»oH ri«-„ a moins 5ue,,.. une candidature
lionnAtp, ̂ î surgisse qui permette à tous les
ft PhmLl as de votS!" S!'loa f«tir conscience
Commis nn seralt battu et Baudin avec lut.
^ntelJjKran?e §ub ' e la disait hier, M.
aillerait w ur^ du s"acoès ; sa candidature
«issempni S les volx medérées de l'ar.-on-
(lé»astrenT «»n abst8ttti°n produirait, un effet
^'JrcTBof^fi ««""mal interprêtée. C'est
"ne mî,n~°Ss °°nsidérons cos poilus comme
P OeS™ Z qu}. no trempera personne et
kreux' riaJi.„M' Carrier à rassurer ses nom-
ians J'inr'rvlr 2

S Gn posant sa candidature...
intérêt de son arrondissement,

RHOPIE
^ne*i?*^ T ¥ir/ e ^créative. - Le dl-
^'unel. 1̂1'^ 4 neures du soir, aura
^^aeaîd'p-,' 01?*8 *é°réattve donnée par
?«»• des sain^
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°. aujourd'hui g courant, à 8 h.ltf

A 4 heures, une grande cavalcade organisée
par toute la troupe parcourera les rues de no-
tre ville.

LOIRE
Saint Galmiar. — Avis. — Tous les hom-

mes astreints au serviee militaire (aoiive on
auxiliaire), appartenant aux classes de 1878
à 1895, sont invités à porter leurs livrets mi-
litaires, le 11 avril courant, à la mairie de la
commune dans laquelle ils sont domiciliés,
afin que la gendarmerie puisse y joindre le
nouveau fascicule actuellement en usage.

Si parmi ces hommes, il s'en trouve qui ne
puissent pas se rendre aux lienx indiques à la
date précitée, ils peuvent, avant cette épo-
que, se présentera la caserne de gendarme-
rie de St Galmier, où les dits fascicules leur
seront également délivrés.

Dernière Heure
Accident Lépine

Alger. —Contrairement au bruit qui a
couru avec persistance dans notre ville,
aucun accident n'est arrivé à M. Lapine
qui est rentré sain et sauf à 10 h. 15 au
palais de Mustapha.

\ Retour da général Galiieni
Pans. — On annonce que le général

Galiieni, arrivé récemment à Tamatave,
s'embarquera probablement pour la France
par le prochain paquehot dans le but de
venir régler avec le ministre des coionles
certaines questions encore pendantes sur
les grandes concessions à Madagascar.

-—*

L'AFFAIRE DREYFUS AU THÉÂTRE
Bruxelles.— Le Bourgmestre de Bruxel-

les, vient d'interdire la mise à la scène
au Théâtre Flamand d'une pièce Intitu-
lée : « Le Martyr de l'Ile-du-Dlable.

—+

ALLEMANDS & HOTTENTOTS
Berlin. — La Gazette de l'Allemagne du

Nord annonce, d'après un télégramme du
gouverneur de l'Afrique allemande du
sud-ouest, que les troupes du protectorat
placées sous les ordres du commandant
MûUer ont remporté le 26 février, au
Grootberg, une victoire décisive sur les
Hottentots, rebelles du nord du territoire.

L'ennemi s'est enfui dans la direction
de Zestfontein.

Les Hottentots Zwartbooi ont fait leur
soumission le 20 mars ; les chefs et 90
hommes sont tombés dans les mains des
Allemands avec une certaine quantité de
fusils.

EN EXTRÊME-ORIENT
La part de i» France

On sali que le bruit a couru de l'accep-
tation par Uv Chine des demandes de la
France L'empereur de Chine aurait con-
senti à accorder & la France un réseau de
chemins de 1er, plus la direction des pes-
tes confiée à un trançâis et un port dont
la désignation était, nous dit-on, réser-
vée.

Le ministère des affaires étrangères à
Paris, garde là-dessus un profond silence.
Nous croyons cependant savoir que la
baie en question, désignée sous le nom
modeste de station de charbon serait si-
tuée à l'embouchure du fleuve Min, près
de Fa Tchan, où se trouvent installés un
arsenal et un dock sous la direction d'un
ingénieur français.

LESYl^DICÂTKTRIHlSOl
Le président Lœw

Paris. — M. Lœw, le président de la
cour de cassation qui ïaBùuiê l'arrôt do
la cour d'assises de 'la SsiOe Infligeant à
Zola la juste punition de son crime avec
le maximum de la peine, est Alsacien de
naissance, comme Scheurer-Kestner,
Pioquart, Leblois et les autres personna-
lités maçonniques qui ont joué le triste
rôle que l'on Sait dans l'affaire Dreyfus.

M. Lœw est le frère'du notaire Lœw,
de Strasbourf,qul a opté pour la nationa-
lité allemande. Il possède encore aujour-
d'hui une maison à Strasbourg.

En passant, rectifions une erreur: le
président de la Cour n'est pas juif, mais
protestant, descendant d'une vieille fa-
mille de ce culte. It serait également
franc-maçon et appartiendrait, croyons-
nous, à la même loge que M- Labori,
l'autre défenseur de Zola, le Librt-Exa-
men.

LE CHANTAŒ DREYFUS
Le cas du commandant Rivais

Parts. — Le commandant Rivais qui
appartenait au 12 d'artillerie lors du
procès Esterhazy et qui est maintenant
sous -directeur de l'école de pyroteetnie
a Bourges assistera à l'assemblée géné-
rales demain matin.

Cette décision était en effet à prévoir.
Les textes militaires disent bien que
seuls peuvent faire partie du conseil de
guerre d'une région, les officiers en rési-
dence dans cette région, mais dans le
cas qui nous occupe il n'est point ques i
tion de formation d'un conseil de guerre.

La cour de cassation déclare que ce sont
les membres du conseil de guerre d'Es-
terhaay qui doivent porter plainte eux-
mêmes contre M. Zola. Or, le ministre de
la guerre invitant le conseil de guerre
d Esterhaxy à se réunir pour délibérer
sur la situation qui lui est faite, la logi-
que la plus élémentaire commande que
tous l«*s membres du conseil de guerre
assistent à la délibération.

Le commandant Rivais étant membre
du conseil de guerre et ayant été diffamé
avec ses camarades, la diffamation ne
oesse pas par le fait d'un changement
de résidence. On le voit ce raisonnement
a été aussi celui du ministre de la guerre.

 +

Le sflîiîliîhiipifl-amlpîoali
L'Inquiétude &n Espagne

Madrid. — La presse est unanime à
considérer ia situation comme très grave.
Quelques journaux annoncent le départ
lu général Voodford pour demain. Ce-
pendant l'ambassadeur des Etats-Unis
l'a rien dit à cet égard.

Depuis !e départ de sa famille, le gè-
lerai Woodford a quitté l'tsôtel et il
labite la légation.

A l'occasion du Jeudi Saint il n'y a pas
su de bourse aujourd'hui.

Madrid. — Aucune dépêche directe de
a Havane ne signale l'émeute dont parle
Le Morning Po$t et la nouvelle paraît
évidemment fausse.

D'après des renseignements puisés à
sonne souree sur les Incidents d'hier, le
îépéral Woodford était persuadé que
Espagne accepterait l'armistice, lequel

serait publié immédiatement à la Gazette
Officielle.

Madrid. — L'Impartial applaudit a la
conduite du gouvernement.

Le Globo, organe ministériel dit que
l'Espagne fera son possible pour mainte-
nir la paix, mais sans la moindre atteinte
à l'honneur espagnol.

Madrid. — La reine régente a engagé
le gouvernement à commencer la sous-
cription nationale. Cette souscription sera
ouverte samedi.

On sait que le produit de cette sous-
cription est destiné à acheter des vais-
seaux de guerre et ensuite à couvrir les
frais de guerre.

Madrid. — Aujourd'hui, pendant la vi-
site aux tombeaux, dans les ég'ises, le»
dames portaient des fleurs et des rubans
aux couleurs nationales.

L'inqulèluie en Espagne
Madrid, 5 h. soir, — Le conseil des mi-

nistres va se réunir. Ses impressions
sont en général pessimistes, ses senti-
ments patriotiques sont très excités, mais
aucune démonstration ne se produit.

Les autorités maritimes de Valence et
de Barcelone reçoivent de nombreuses
demandes pour délivrer des lettres de
course.

Importantes déclarations du ministre
de la guerre d'Espagne

Madrid. — Plusieurs journaux pu
bllent des déclarations du ministre de la
guerre qui revêtent le caractère d'authen-
ticité et dont voici les plus importan-
tes:

« Il n'est pas exact, aurait dit le minis-
tre, que le gouvernement soit menacé
d'une crise. Quand la période algue du
conflit avec les Etats-Unis commença un
ministre s'écria dans un conseil:

« Messieurs, en acceptant ce poste
d'honneur nous devons être unanimes à
nouB montrer prêts s'il est nécessaire, à
perdre la vie. Continuons-nous tous à être
résalus dans cette attitude ? »

o La réponse fut, comité on devait s'y
attendre, affirmative et unanime.. Posté-
rieurement, après avoir pris connaissance
des termes du manifeste du cabinet colo-
nial de Cuba, je dis loyalement à mes
collègues du ministère que je ne pouvais
pas sanctionner le terme patrie cubaine de
la pétition relative à l'armistice et d'au-
tres termes du document, surtout ceux de
suspension d'hostilités, dont on ne peut
parler sans déshonneur pour l'armée à
moins que la pétition ne vienne des in-
surgés. »

« M. Meret, désirant éviter un conflit,
fit des observations sur mon attitude et
sur celle des autres ministres, mais nos
raisonnements le convainquirent.

« Un télégramme tut immédiatement
adressé au maréchal Blanco, lui diiant
que le gouvernement de la métropole
acceptait le manifeste du cabinet colonial
comme fait consemmé, mais s'en tenait
strictement à la note énergique envoyée,
Il n'y a donc pas de motifs qui autorisent
une crise.

« En parlant du conflit aveo les Etats-
Unis je dirai,, ajoute le général Correa,
que l'on a l'impression que tout espoir
n'est pas perdu car on sait que le mes-
sage de M. Mac-Kinley ne parle ni d'In-
dépendance, ni d'intervention. Dans ce
changement d'attitude, M.. Mao -Kinley a.
obéi, sans doute, à l'attitude énergique de
l'Espagne et si, lorsque nous souffrîmes la
première humiliation neus n'avions pus
baissé la tête, nous ne nous trouverions
pas où nous en sommes -arrives. Je ne.sws
pas ae ceux qui crient aveuglément vic-
toirei au cas de rupture et d'hostilités,
mais je crois qu'entre deux maux, le der-
nier ne serait pas le pire. »

Réponse à l'ultimatum
Berlin. —D'après une dépêche adressée

à la Gazette de Cologne M. Sagesta a ré-
pondu à l'ultimatum du général Voodford
que l'Espagne confirme sa dernière note
au sujet de l'armistice à savoir de ne l'ac-
corder que si les insurgés le demandent.

Représentation des puissances
Washington. — Les représentants des

puissances européennes, la Grande-Bre-
tagne, la France, là Russie, l'Allemagne,
l'Autriche et l'Italie sont allés visiter à
midi le président Mac-Kinley.

. Aussitôt qu'ils furent introduits dans le
salon du président, celui-ci quitta son ca-
binet de travail et descendit à leur ren-
contre. Vingt minutes plus tard les repré-
sentants étrangers se rendirent au dépar-
tement d'Elat faire leur visite officielle
en compagnie de tous leurs attachés. On
les fit entrer dans le salon diplomatique
oùilsse sont enfermés avec MM.Saurman
et Day et ont donné la note amicale sui-
vante :

Les représentants soussignés ont été dû-
ment autorisés a adresser, au nom de leurs
gouvernements respectifs, un pressant ao-
pel aux sentiments d'humanité et de mo-
dè'ation du prennent et du peuple améri-
cain dans leur diffèrent actuel avec l'Espa-
gne Ils espèrent vivement que de nouvelles
négociations conduiront à un accord qui,
tout en [assurant le maintien de la paix,
donnera toutes les garanties nécessaires
pour le rétablissement de ('ordre à Cuba.

Les puissances ne doutent pas un instant
que le caractère absolument désintéressé
et tout humanitaire de leurs représenta-
tions ne sera entièremmt reconnu et appré-
cié par la nation américaine.

Le Président Mac-Kinley a répondu :
« Le gouvernement des Etats-Unis re-

connaît les sentiments de bonne volonté
qui ont inspiré la fcomtnunicatton ami-
cale da six puissances et qui sont traduits
dans l'adresse que présentent Vos Excel-
lences ; je partage l'espoir qui y est ex-
primé que la solution de la situation ac-
tuelle à Cuba soit le maintien de la paix
entre les Etats-Unis et l'Espagne, obtenu
à l'aide des garanties nécessaires pour le
rétablissement de l'ordre à Cuba et la
suppression de l'état chronique de trou-
bles dans ce pays qui cause tant de tort
aux intérêts américain et menace la tran-
quillité de la nation américaine par la na-
ture et les conséquences d'une lutte en- :
tretenue à nos portes et qui révolte en I
9utre les sentiments d'humanité de notre
nation.

« Le gouvernement des Etats-Unis ap-;
précie le caractère humanitaire et désin-
téressé de la communication qui est faite!
aujourd'hui au nom des six puissances
signataires et, pour sa part, il est con-
vaincu que ces puissances apprécieront
également les efforts désintéressés et sin-
cères des Etats-Unis pour remplir un de-
voir d'humanité en mettant un terme à
me situation dont, la prolongation Indé-
Inle est devenue intolérable. »

L'arMragd du pape
Rome . — Le pape a reçu une dépêche du

président Mac-Kinleq dans laquelle il se
iéclare heureux qu'un armistice ait été
imposé. Il a l'esp&ir que le.s préliminaires
tes négociations auront pour prélude Vé-
mcuation de Cuba.

La question tfa l'armistice
Washington.— Suivant les déclarations

l'un haut fonctionnaire du gouvernement
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les nouvelles gde Madrid d'hier sui-
vant lesquelles l'Espagne allai! pro-
clamer l'armistice et était disposée à faire
des concessions sont destinées à gagner
du temps.

Le Sénat américain
Le Sénat a décidé de ne pas se réunir

avant lundi après son ajournement d'au-
jourd'hui.

L'opinion aux Etats-Unis
Rien ne serait intervenu jusqu'ici qui

soit de nature à apporter une modifica-
tion quelconque au message déjà préparé.
Un représentant de la commission des
insurgés de New-York est venu exposer
à la commission des affaires étrangères
de la Chambre la situation du gouverne-
ment insurgé à Cuba.

Il a dit que dans la province de Puerto-
Prlnclpe. « Une partie de la population
aurait reconnu la République cubaine et
que le' gouvernement continuait à fonc-
tionner, bien qu'il eût été chassé deux
fois de sa capitale.

En terminant, le représentant de la
Junte aurait déclaré que si les Etats Unis
intervenaient sans que l'iadépendance de
la République ait été reconnue, ils dé-
clareraient, par ee fait même, la guerre
aux insurgés aussi bien qu'aux Espa-
gnols.

L'effervescence â Cuba
Madrid. — Une dépèche de Manille an-

nonce qu'une certaine effervescence rè-
gne parmi les rebelles. Les autorités ont
pris toutes les précautions nécessaires en
vue d'un soulèvement. Plusieurs arresta-
tions ont été opérées.

Les rebelles semblent eneouragés dans
leur attitude par l'imminence du conflit
ni- pano-américain.

Une rencontre a eu lieu entre des sol
dats espagnols et un groupe rebelle. Le
combat a été des plus vifs, les insurgés
s'étant défendus d'une façon désespérée.
Plusieurs soldats indigènes ont passé à
I ennemi. On parle de la nécessité d'en-
voyer des renforts.

La vérité sur l'explosion du «Maine»
Vienne. — Le Ner.e freie Presse pu-

blie une lettre de La Havane d'après
laquelle la catastrophe du Maine serait
due, non/ à l'explosion d'une mine ou
d'une torpille, mais à celle d'une caisse
de dynamite qui, imprudemment maniée
par les Américains pohrvoyoyeurs en
contrebande des Insurgés, aurait éclaté
non loin du bord, lors déchargement clan- '
destin du navire de guerre contreban-
dier.

Départ de M. Lée
Washington. — M. Lée, consul améri-

cain à La Havane, quittera La Havane
samedi, conformément aux instructions
de son gouvernement.

Une note du général Woodford
Madrid. — Dans une note officieuse,

M. Woodford fait appel à la courtoisie de
la presse pour rectifier, dans l'intérêt de
la paix, les inexactitudes des journaux.
II ajoute qu'il donna en septembre l'au-
torisation de publier sa correspondance
et que l'autorisation persiste si le gou-
vernement veut la publier.

Le conflit et l'opinion
Rome.— Les cercles politiques et finan-

ciers considèrent le renvoi à lundi du
message de Mac-Kinley comme.un symp-
tôme favorable à la paix.

La presse espèreune solution pacifique.
Sauf complications, dit l'Opinione, tout

se réduit actuellement à trouver pour
l'Espagne une formule sauvegardant son
amour propre et sa dignité nationale.

Berne. — Le Journal de Genève fait res-
sortir la situation difficile de Mac-Kinley
devenu presque suspect, pour le retard
de son message, les annexionnistes con-
sidérant que la guerre doit préserver la
vie des Américains à Cuba.

La Gazette de Zurich considère comme
un bonheur le retard du message, bien
que la nouvelle du départ de M. Lée soit
plutôt mauvaise.

L'Aliegemeine Schweizer Zeitung pense
que l'octroi de l'armistice par l'É*pagne
ôterait aux Américains leur principal
prétexte d'intervention.

Les Basler Nachrichten ont l'impres-
sion que les Américains retardent le dé-
but des hostilités, pour compléter les ar-
mements.

DEM/ÊBËSJOUVELLES
Holyfiead. — Le vapeur anglais Dahomey

se trouve dans une situation critique. Après
avoir sombré us Incendie s'est déclaré à l'a»
vant et augmente rapidement, malgré le tra-
vail Incessant des pompes. ]>s 18 passagers
du Dahomey ont été sauvés On craint que
l'incendie n'attaque les poudres que le Daho-
mey transportait en Afrique.

Cherbourg. — Le croiseur Catinat a exécuté
aujourd'hui Bon essai officiel. Les résultats
ont été très satisfaisants. Les machines ont
développé 09E8 chevaux avtc 1825 tours et
une vitesse de 19 nœœds.

Saint-Pètc shourg. — Hier la grande du-
chesse Maria Pawlowna, accompagnée de sa
fille, la grande duchesse Hélène est partie
pour l'étranger.

Hier, le prince TenichefT, commissaire gé-
néral de l'exposition de 1900 à Paris, est parti
pour Paris.

Pans. — M. Peyroo, directeur de l'Assis-
tance publique, est démissionnaire et se porte
comme candidat radical à la députation,
dans la première circonscription de Pontoise,
contre M. Cornuâet, républicain medéré.

f"arm. — Ce soir a e« lieu à la bourse de
Bommerce le meeting des employés des mai-
sons da commission et courtage en marohan-
lises pour protester contre le projet d« loi
ie M. Dron, sur la réglementation des mar-
chés à termes. Bien que cette proposition de
loi soit devenue caduque du fait de la sépa-
ration de la Chambre, les employés ont n^an-
diQlns voté à l'unanimité. une protestation
afin de prendre date pour le cas où ce projet
3e loi serait à nouveau déposé sur le burecu
ie la Chambre lors de la prochaine législa-
;ure.

Bèniers. — Ce soir, à huit heures, dans l'é-
ïliRe de la Madeleine, la foule était assem-
blée pour entendre le Stabat. Le gaz s'étei-
tnit subitement ; une paniefue s'ensuivit. La
lortie s'opéra au milieu d'une bousculade ;
les femmes s'évanouirent, quelques-unes re-
jurent das blessures.

Extraits téléphonés des Journaux
âe Paris qui paraîtront oe soir à ùyon

LA MBRE FAROL.E

De Papiilaud. — Nos députés sont partis
et maintenant il n'y a plus qu'à brûler
du sucre, répandre quelques litres de
phénol ponr désinfecter soigneusement
côlocal empesté. Dans deux mois, nous
eri verrons d'autres qui peut-être ne vau-
dront pas mieux. <

Çu'importo : Ceux-là disparaissent, des-
cendent à l'égoût qui est la tombe toute
désignée pour ee genre de bêtes puantes,

et ça fait rudement plaisir tout de même
que de les savoir là I

Enfin, tout cela est fini, tout ce monde
a disparu et ceux delà majorité comme
ceux de la minorité n'ont plus qu'une
pensée maintenant : capter la confiance
des électeurs et quand ça sera fait, ils re-
commenceront la sinistre comédie qui a
pris fin hier matin.

Que c'est beau le régime parlementaire!
Qu'ils sont bêtes les pays qui le suppor-
tent 1

L'AUTORITÉ
Paul de Cassagnac : Ce n'est point pour

l'amour de l'indépendance des Cubains
que les Etats-Unis se disposent à la
guerre. C'est tout simplement dans le but
de dévaliser un voisin, l'Espagne, et de
lui voler sa terre.

Le présidpnt Mac-Kinley semble se
rendre compte de ee que cette attitude of-
fre d'odieux et de cynique et il s'oppose
aune guerre aussi tristement immorale.
Il l'a pu jusqu'à présent, pour l'honneur
des Etats-Unis précisément parce qu'il
est l'élu du pays et parce qu'il représente
l'opinion publique.

FIN DES DÉPÊCHES DE HUIT
 

GUÉRISON DES

H
BT & M I ET ft maladies des
K.fftïll&© Femmes (Chutes
dérangements, fibromes, troubles
nerveux consécutifs), Dilatation

d'estomac, Rein flottant, etc.
Traitement rationnel, simple, peu coûteux,

par une nouvelle méthode assurant une gué-
rison rapide et sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rue Fer-
randière, Lyon, reçoivent les lundis, mardis,
jeudis et vendredis, de 2 à i heures. Attesta-
tions nombreuses. Envol de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

ÉTAT CmDE LYON .
FUNÉRAILLES DU 8 AVRIL

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Veuve Lau-

rent, née Sauvigny, 80 ans, rue Dubois, 34, f.
7h. ; Julie Mattrais, tisseuse, Hôtel-Dieu, f. 5
h. ; Joseph Chabray, aiguilleur, 5» ans, f . 3
h. ; Epouse Minary, née Germain, sans pro-
fession, 32 ans, Hôtel-Dieu, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Veuve Pi-
gnard, née Berger, 64 ans. rue Parmentier, 7,
f. 9 h. ; épouse Pignon, née Fumât, s. p., 35
ans, route de Grenoble, 74, f. 11 h.; veuve
Pugeaud, née Brunel, s. p , 72 ans, route de
Vienne, S9, f. i h. ; Jean Perioard, chiffon-
nier, 77 ans, Impasse du Manège, 4, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — Veuve Lave-
glla, née Bourguet, journalière, 67 ans, pas-
sage Soulary, 12, 1.6 h.; Mandrieux Jean-
Baptiste, s. p. 74 ans, grande rue de la Croix-
Ronsse, 52, f. 9 h.; épouse Rollin, née Bullof,
s. p. 21, rue d'Ivry, f. 1 h.

Cinquième arrondissement. — Bp. Cheval,
s. p., rue Juge-de-Palx, 22, 8 h. ; Bp. Gautier,
née Blanchoa, s. p., 67, rue Dorée, S, 10 h. ;
Antoine Galnehot, mécanicien, 18 ara, rua
du Pent de la Gare, 20 midi ; Joséphine Cha-
bert, 2 mois, rue des Docks, 20, 4 h.

Sixième arrondissement. — André Foulât,
25 mois, rue Tête-d'Or, 102, 11 h.; J.-B. Pa-
gens, professeur, 80 ans, eours Vifton, 8.9 h.;
Epouse Comaton, née Grange, rfntière,62 ans,
rue Cnvier, 13 i h.; Joseph Thibaud, 59 ans,
rue Fénélon, 3, 3 h.

MARCHES

liEIliilBEElilIIioLI?ILLEÏÏS
du 7 avril 1888

S S rm pu *"-M *.R|x
ESPACES S | Qualités avlrtm..

BmuTs.... 1554  994 1 44 i 34 i 14 0 94ài 52
Vaohas.... 335 201 1 40 1 22 1 04 0 88 1 48
Taureaux.. 177 127 1 06 1 00 0 88 0 82 1 12
Veaux .... 1036 694 1 90 1 80 i 60 1 28 2 10
St'jtsns... 11272 10243 1 88 i 74 1 52 1 40 1 96
Parts..... S 61651 5033 1 34 i 30 1 24 1 04 i 38

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 7 avril 1898.

Houtoas amenés. 4752 | Vendus 4200
Prix (oetroi non compris) les 100 k. : 150 à 195 f .
Veassac amenés 116 | Vendus ton*
Prix (oetroi non .compris) les 100 k. : 96 è 116 f.

Marché très animé,-, la campagne a donné
sans changer les cours.

fiilfSSHÉ AUX POSAMES DE TEBRE
Lyon-St-Jean, 7 avril 1898.

Auvergnes jaunes 1" choix...... 13. » à 14. »
— ordinaires.... 10. » à 12. t

Early nouvelles 14. » à ». »
Rouges 8. » à 9.50
Institut de Beauvais H. »à ». »
Cavaillon jaunes ». » à ». »
Ricnter Imperator 8. »à 8.50
Jaunes de pays, nouvelles .. 9. » à 10. »
Violettes 11. à ». »

Les 100 kil., livrables sur le marché.
Pour la semence, on cote à Lyon :
L'institut dé Beauvais, 12.»».
Rouge de la Loire, 12.»».
Early de l'Oise, 15.»».

. HURCHt 0E II* H&BTiMlERi

Lyon, le 7 avril 1898.

Beurre, le kilo 2.40 à 2.65
Œufs, le eent 5. » à 6.50
Fromages de la région, le kilo... 2. » à 2.65

GBOLLES ET CHAUSSURES
Une maison ds chaussures de la place qui mène grand

bruit et fait force réclame, se targue de vendre pour rien
et prétend tout englober, tout réunir, millionnaires et
prolétaires.

LA CORDONNERIE
DU

CSAT MOIS
81, Rue de la République, 81

n'a pas d'aussi vastes visées, et on n'y 'trouverapas de Sou-
liers à 50 et quelques sous ni de Pantouflailles à 4 sousle
pied. Par contre, ello se pjque d'offrir des chaussures élé-
gantes, solides, à des prix très réduits, en donnant à
l'acheteur un article irréprochable n'ayant rien de commun
avec la grolle.

La Cordonnerie du Chat Noii> qui a maintenant ses
assortiments de printemps et d'été au grand complet ne
sollicite qu'un coup d'œil sur ses produits, certaine qu'elle
est du bénéfice de la comparaison.

Séries recommandées «t qu'on peut voir
dans ses étalages :

ÇHÏTÏ ÏBQQ d'été fantaisie, chevreau ou g\
o\JVliliàt\a verni extrêmement élégants . . Il K A

(S" 50, 52, 53, 55 du catalogue) 9. DU

RflTTïNFR danîes' %? mégis, boutons . ft _
DVl IliVftO ou lacets, bout verni, cla- 1 V CA '
que vernie, claque veau (N" 101 à 105). . . J, 4tVV

RfiTTPC chevreau, pour dames, claque a sa
DU 11 Ç3 chevreau ou claqua vernie, J H KA I
talon Louis XV (N- 205 et 207) i O , U U

BnTTÏWÏÏQ pour Messieurs, lacets, bou-  «, „ _ j
U1UW ÛOtons ou élastiques, claque 1 9 K(\

veau ciré ou verni (N" 501 à 510) ...... Sk «l.tJU |

RAÏ1WOTHÏ Derby, claqua . veau cirée « > „ _.
IJaiilUUftAL extra-fm, semelle débor- ï h KA
dante (N' 606) &&9.JU

ROTTÏNEQ extra-riches, à boutons, «' #% „ _ i
uwl HHEid grande claque veau ciré ou Ë .% Kil
verni, extra-léger, cousu main (N" 702 et 703) S. &> • " *J

Garantie absolue de toutes les chaussures 1
oui sont remplacées ou remboursées en cas
de mauvais usage. 

A ŒOS LECTEURS
A l'occasion des Fêtes de Pâques, nous of-

frons à nos lecteurs un magnifique recueil
illustré

Pâques Fleuries
qui ne manquera pas d'obtenir un grand

succès. Publiée par les soins de la Nouvelle
Revue Internationale, dont la réputation est
universelle pour le choix des articles et la
luxe de l'édition, cette volumineuse livraison
qu'orneront de nombreuses gravures et qui
sera imprimée sur beau papier glacé, contien-
dra des contes, nouvelles, chroniques, poé-
sies, études, récits de voyages, portraits, let-
tres autographes, pages d'histoire, etc., signés
des noms les plus illustres :

Vioomte d'Albens, Alphonse XII, Maurica
Barrés, Berryer, Princesse Bonaparte, Paul
Bourget, Augustine Brohan, Buloz, Canovas
del Ca8tlllo, maréchal Canrobert, Emlllo Cas-
telar, général Cavaignae, Cavour, Henri Char-
riant, Viotor Cherbuliez, Jules Claretie, Fran-
çois Coppée, Alphonse Daudet, Ch. Dickens,
Aug. Dorchain, Edouard Drumont, Alexandre
Dumas, Dupin, José Echegaray, François Fa-
ble, Paul Feval, Camille Flammarion, Ana-
tole France, Gœthe, Ch. Grandmouhln, Henry
Gréville, Gyp, Edm. Harancourt, Paul Her-
vieu, Viotor Hugo, la reine Isabelle, comte de
Kératry, Labiche, Legouvé, Camille Leraon-
nler, André Lemoyne, Stéphen Liégard, gé-
néral Lopez Dominguez, Pierre Lot), Hya-
cinthe Loyson, Henry Maret, Jules Méline,
Frédéric Mistral, Nisard, Jacques Normand,
prince Napoléon, Emllla Pardo-Bazan, Ed-
mond Picard, François Ponsard, Félix Pyat,
Jean Rameau, Jean Reibrach, TonyRévlllon,
J.-H. Rosny, Marie Letizia de Rute, Sainte-
Beuve, George Sand, Jules Sandeau, Aurélien
Scholl, A. de SerpaPimentel, Séverine, Ar-
mand Silvestre, Jules Simon, Sully-Prud-
homme, Mary Su^mer Edouard Thierry,
ThieTs, Vaoquerie, Villemessant, Palaoio
Valdôs, Jean Valera, Victor Emmanuel, Mar-
guerite Van de Wiele, etc.

Le prix de Pâques fleuries sera de 3fr. 50
seulement , exceptionnellement, il Sera
adressé franco à tous ceux de nos leoteurs qui
nous enverront leur souscription avant le 5
avril contre la somme de 2 fr. 50 en mandat
ou timbres. Le tirage étant limité, les deman-
dée doivent être faites sans retard. Les expé-
ditions seront faites du 5 au 8 avril. Adresser
toutes les souscriptions à M. l'Administrateur
du Journal

X.9 aérant: G. TOURNIEB.

reprimorit» de la France Libre
85 et 35 bit, rue de Condé, Lyon

J.-B. BAEï-KT, Directeur.
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Borgeansac
par> Paul HAREl.

 '-.'n^i'i'i'jjuj'.m;

Unie au mouv-fenent de sa monture,
elle était grao/euse, élégante, dans sa
robe sombre; elle avait relevé son
voile e*. ses joues étaient animées.

Ati, foas d'une côte, elle modéra l'al-
lume de sa jument. Une voiture descen-
aait, une patache lente et lourde, mol-
lement traînée par des chevaux dont
les corps maigres semblaient flotter
dans les harnais.

Tout à coup, par une vitre baissée
près de la portière, Marie aperçut Jean.

Il fit un mouvement , comme un si-
gne de tête. Cette vision l'avait fait
pâlir ; il s'en détacha.

Pour ne pas tomber, Marie saisit la
•crinière de sa bête, qui fit un écart du
côté de la voiture qu'un tournant en-
traînait.

La jeune fille attendit : elle écouta
quelques} secondes, les roues du véhi-
cule cïiaient toujours sur la route, la
pafeche avait disparu, elle s'éloignait»..

Fleur d'Epine, maintenu© sur la
Iberme, gagna lentement le haut de la
côte. L'amazone entendit encore le
claquement d'un fouet; puis peu à peu,
le trot des chevaux maigres s'éteignit...

Le jour diminua. Elle se trouva seule
et comme perdue dans la tristesse des
choses.

Il n'y avait plus rien autour d'elle,
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qu'un être absent, celui que les cœurs
sublimes ne remplacent jamais.

Elle descendit la côte et partit, aban-
donnée au trot de sa jument. Du côté
de la forêt, ians la direction du châ-
teaiI, elle reconnut une ligne qu'elle
prenait toujours avec Jean, au retour
des chasses.

Elle s'y enfonça résolument, avec
une horrible angoisse. Les souvenirs
étaient là, tous. Ils remplissaient le
chemin, la guettaient au passage,
étrei^naient son cœur, essayaient de
la retenir ; mais la jument, sur le sen-
tier jonché de feuilles, courait tou-
jours, foulant, écrasant des choses
mortes.

Derrière le plateau. lointain où la li-
gne montait, droite, le soleil avait dis-
paru.

Une lueur restait sur le ciel. La
jeune fille y passa.

Elle apparut, svelte et noire, por-
tant, sous son voile baissé, dans sa
robe sombre, tout le deuil de la
vie.

VI

Le professeur Hector Le Franc, du
lycée Charles IX, classait des composi-
tions, lorsqu'on vint lui demander sa si-
gnature pour une lettre recomman-
dée.

Le professeur signa, fit sauter l'enve-
loppe et lut la lettre avec un mécon-
tentement, visible.

M' Poildeloup, notaire à Cradillac,
lui annonçait que M. Ezéchiel Cidre-
doux venait de mourir et qu'il laissait
à son cousin, M. Hector Le Franc, pro-
fesseur à Paris, toute sa fortune, sans
aucune condition.

L'avoir de M. Ezéchiel Cidredoux
consistait en une somme de 130.000
francs, déposée en l'étude de Cradil-

jjjiËûamiiËmwË^^

lac, et en un vignoble où l'on récol-
tait, bon an, mal an, trois cents barri-
ques d'excellent vin.

M' Poildeloup ajoutait qu'avant d'ex-
pirer, M. Cidredoux avait simplement
manifesté le désir que quatre petites
sommes, quelques centaines de francs,
fussent remises à chacun de ses cou-
sins : Guillaume, Philibert, Théodore
et Théodule Cidredoux, domiciliés a
Pommeville (Orne).

— Une succession, quelle tuile! mur-
mura le professeur.

C'était un philosophe clairvoyant, in-
capable d'une joie vulgaire. Il savait
combien l'arrivée subite d'une fortune
est abêtissante. Elle trouble l'homme,
dérange sa vie, gâte parfois son cœur
et modifie toujours sa vision.

Si l'on eût dit au notaire de Cradillac
que sa lettre était arrivée chez un mon-
sieur plutôt fâché, M' Poildeloup ne
l'eût pas cru.

Le professeur que des générations
d'élèves aiment et glorifient, l'homme
dont l'existence matérielle est assurée,
l'intellectuel qui a signé de beaux li-
vres, n'a pourtant pas besoin qu'un pa-
rent vienne lui jeter, in articulo mor-
tis, trois cents barriques de vin à tra-
vers les jambes.

Le professeur Hector Le Franc eut
donc, ce jour-là, dans son cabinet de la
place Vavin, quelques minutes d'ahu-
rissement.

C'était un homme de cinquante ans,
dont le large front fuyait sur un crâne
dégarni ; ses lunettes abritaient des
yeux pacifiques; son nez charnu des-
cendait sur une moustache révoltée ;
sa mâchoire d'Auvergnat, son col court,
ses épaules, indiquaient l'hercule, mais
un hercule qu'on devinait inapte aux
coups.

Sa voix était chaude, cordiale, pleine

de franchise et de simplicité. C'était
une joie de l'entendre.

Ceux qui parlent franchement et sim-
plement sont des diplomates sans le
savoir : ils font les plus belles conquê-
tes du monde, ils démontrent aux ha-
biles l'espèce d'inutilité du mensonge.

Le professeur Hector Le Franc avait
le don des grandes persuasions ; il édi-
fiait les bons, déconcertait les méchants
et donnait aux plus vils des tentations
d'idéal. Sa présence éloignait momen-
tanément tout ce qu'il y avait de mau-
vais chez les autres.

Tel était l'homme que M" Poildeloup
venait de bouleverser avec son héri-
tage.

Le Franc se demandait comique-
ment : « Qu'est-ce que je vais deve-
nir ? » Il avait un ami, l'abbé Nathède,
un savant plein de noblesse et de mo-
destie. Il lui envoya deux télégrammes.
L'abbé accourut, comme pour une ca-
tastrophe.

— Vous êtes malade ?
— Presque. Lizez.
— C'est moins grave que je ne pen-

sais, fit labbé, on s'en tirera.
Il lut tout haut :
— Pommeville (orne), n'est-ce pas

le pays de notre ami Jean Flahor ?
— Oui, et c'est lui qui pourrait nous

dire si les Cidredoux sont dignes d'in-
térêt, seulement. . .

— Seulement ?
— Vous ne savez donc pas ?
— Non.
— Flahor a perdu toute sa fortune.
— Ah ! fit l'abbé d'un ton chagrin.
— Nous habitons une étrange pla-

nète, s'écria le professeur. Les mauvais
s'y enrichissent et les bons s'y ruinent.
Je proteste.

— Taisez-vous, commanda l'abbé,
votre héritage tombe à pie.
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— Vous croyez que Flahor... ? Ja-
mais de la vie 1 II est trop fier, et il a
bien raison.

— Je crois simplement que le poète
vous renseignera volontiers sur vos
cousins, si vous voulez faire quelque
chose pour eux. Ne pas lui écrire, ce
serait douter de lui, de la joie qu'un
homme de cœur, quelque malheureux
qu'il soit, trouve toujours dans le bon-
heur des autres.

— Ecrivons dit Le Franc.
Ils firent une tettre en collaboration.

On priait Flahor de bien vouloir an-
noncer la bonne nouvelle aux cousins,
s'ils étaient digne d'intérêt; de les
amènera Paris, s'ils étaient libres ; de
les habiller, s'ils étaient pauvres. On
lui parlait confidentiellement de la
somme que le professeur voulait don-
ner à chacun des Cidredoux.

Tout de suite, Jean se mit à la re-
cherche des cohéritiers. Il les décou-
vrit assez vite.

Guillaume était maquignon ; il tirait
le diable et les rosses par la queue.
Philibert était couvreur et faillit dé-
gringoler d'un toit quand sa femme
lui annonça bêtement, sans la plus
élémentaire précaution, qu'il y avait
de l'argent pour eux à Paris. Théodore
était sacristain. Veuf, il brûlait du dé-
sir de convoler en secondes noces.
Théodule était un pauvre laboureur,
écrasé d'enfants.

— Théodule ! Théodule ! criait d'un*)
voix perçante la mère Cidredoux.

— Qu'est-ce qu'elle a encore à crier,
cette bougresse-là ?

— Théodule! dépêche-toi donc! Mon
Dieu 1 mon Dieu !

— Encore un malheur ; c'est le tau-
reau qui crève, fit le bonhomme en
prenant ses jambes à son cou.

Il trouva sa femme qui bouleversait

1 armoire. Elle en avait «vf
chem1Se de toile Se fimt ***
fleurs, une redingote ' n Silet *

— Es tu folle ?
— Non, habille-toi
— Pourquoi faire ?
— Je vas te le dire
Et, tout en le déharnachar.* ,

annonça la chose. *
inacilan

t, elle lui
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— Aide-moi donc criait i
femme ; si tu ne sais nhi« t>h\ b°ûne
ton âge ! Voyons dépSUs^.
train n'attend pas ; il fauFq^S -; le
avant quatre heures à la J? s°is
Sainte Gauburge.
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observa la bonne femme ;mak"age'
fait rien, elle ne te va pas mal til ne
même et puis, c'est plus conv2, d9
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Les quatre cousins montera

wagon le soir même, avec ]*£T D,6Q
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partiment. Les quatre cousins i« ?"
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chasseur, qui s'excusait de iW.

accueilli.
0

*
116

*'
 fUt extrême

^t ££
A Laigle, ils furent complétés ffi*

deux Petites-Sœurs de la M&ff
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